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VÉNÉRONS EN CELUI-CI TOUS NOS CHERS BLESSÉS

11 a sa beau té —  une in ou b lia b le  beauté, n’ es t-ce  p as?  —  ce so lda t de F ra n ce  qu i s ’e s t  b ien  battu , qu i v ie n t  d é t r e  b lesse  a  a 
r t  «  la  jam be, e t  qu i, s itó t  pansé, s ’ es t assis dans la  tran ch ée , son geu r, ap p u yé  sur un báton , pou r v iv r e  en co re  le  com ba t d on t 

i l  en tend  la  v o ix  ru de au>dessus d e  sa  té te . Oui, v én éron s , en  ce b lessé -sym b o le , tous nos chers  b lessés.
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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

Autour de la Méditerranée
L a  m an ifes ta lion  grand iose  cfui s’est fa ite  

autour du m onum ent des M ille , sur le  rocner 
de Quarto, para it b ien  in d iqu er tes sentim ents 
du pcuple ita lien  en  fa veu r de l’ infer\’enüon. 
Nous a w n s  ju squ ’ic i ev ité  dans nos chron iques 
de d isc iile r  cette in terven tkm . N ous croyons 
m ém e q u ’il é ta it de  notre d ign ité  de la isser 
r i la i ie  seu le ju g e  de  ses décisions et de  m on - 
trer a in s i la  con flance qu e  nous avons dans son 
attitude et dans son am itié. Et pourtant, a  tous 
moment®. nous entendons poser la  question : 
.. Que v a  fa ire  l ’lta lie ?  Qu’a ltend- e lle?  P ou r­
quoi tous ces pou rparlers a vec  ses anciens 
al l i és? »  . . .

E v id em m eiit, tout le  m onde est conva incn  en  
France que r i t a l ie  n e  peut p lus ga rder la  n eq- 
tra lité, et q i i ’apres n eu f m ois de  guerre, la  si- 
tiia lion paratt assez c la ire  pour que les  Neiitres, 
en particu lier T Ita lie , ne pu issent plus se d csm - 
léri'sser du  con llit et a illen t dn  coté ou les  en - 
fra in en t leurs intéréts e t  m ém e leu r devo ir.

M ais il fau t d ire  aussi qu 'a van t de preñare 
d 'a iissi graves résolu tions un pays a b ien  le  
ilm it d 'y  rogarder h d eu x  fo is  et de ch o is ir  >on 
heure. Son entrée en  lig n e  doit se fa ire  de te lle  
sorte qu 'e lle  paraisse ii la  fo is  com m andéo 
par les  événem en is  et capable de  donner de 
.suite lu plus grande fOTce d’aclion .

Nous ne d irons done pas com m e tant d  au­
tres : «  L ’ lta lie  v a  m arch er! «  M a is  i l  nous 
su fílt de rcga rd er la  earte de la  M éd iterranée 
pnur n e pas douter de c e  qui v a  se passer. _

Les incidents de T r ip o lila in e  m ontren t b ien  
qu'en je ta n l la  Tu rqu ie  dans la  m élée, TAH e- 
m agne ciwnpiait ó éen a ín er la  guerre sam te et 
sou lever le s  m usuim ans. L es  agents g e n n ^ i -  
ques sont partout, dans T A fn q u e  ^  N ord  
com m e en .\sie. L e  p lan  de oonquéte a lle - 
mund cm brassa it le  m onde entier. I I  n y  a  pas 
de. doute que TAllem agne^ et l'Autrkrhe v ic to- 
rieiises auraien t explorté a leu r pro flt toute la  
M éditerranée. L ’lta l ie  enserrée par terre et pa r 
m er, et p rivéc  de Taq»pui de  la  F rance e t de 
l'.Vngleterre, d even a it h  tout ja m a is  la  vassa le  
du germ an ism e.

V o ilá  en quetque.s mobs le  nceud de la  s i- 
lualion. Entre la  coa lition  im p én a le  et les 
A lliés , que doviendra  la  M éd iterranée dan.s tes 
m ains du va inqueu r? N ous avons la  con vicbon  
que T Ita lie  s’est d é já  fa it  la  réponse, com m e on 
flit, m  pelto . , , ^

gen era l X...

Les opérations 
se développent favorablement 

dans les Ihrdanelles
L o n d r k . —  L ’ *< Exehange Telegraph »  rego il 

(l’ .Aíhénes :
■c Selon des informalions de Téoédos, les n av i- 

rcs anglais ont eonliaué mardi k bombarder les 
posilions turquea des détroits pendant qu'une es- 
cadrille d’hydravions accompli-ssait des recon- 
iiaissaucos.

Les prisonniers amenés k Ténédoe eoofinnent 
que les canoQ S des croiseurs alliés ont entiérem cot 
aiiúanti un r ^ m e n t  ture.

•> Le? A lliés  occupent, k Tintérieur de la  pénin­
sule, des poeitions d’une grande importance straté- 
gique. L ’armée lurque a subi des pertes énormes. 
L e  commandant en cbef des troupes ailiées a ex ­
prim e sa satisfaction dos résultats obtenus. Un 
m illier de prisonniers ont été eavoyéa k Ténédos 
mardi soir. »

Une dépéchc de Hyüléne annooce que mardi, 
entre une et 3 heures du matin, les Tures, ren for- 
cés, out attaqué les camps alliés, mais ils ont été 
repoussés e l ont dú abandonner quinze cents moría 
sur te terrain. Les A lliés  avancent k Tintérieur.

L 'envoyé spécial du D aily  Ckrotticje au l a i ^  de 
la péninsule de G allipoli a  assislé, de lundi soir k 
mercredi, eur un canot aulomobile, aux opén i- 
lions coraiñnées des forces navales angto-fraogaí- 
ses.

<■ Les Tures, d it-il, ont com ta liu  avec acharne- 
ment; ils ont néanmoins été chassés do plusieurs 
de leurs positions et les A lliés ont réussi k  débar- 
qupi‘ des troupes qui sonl, k I’heure actuelle, so lí-  
dement étabües dans la péninsule de Gallipoli. »

L a  défense de Constantinople
L o n d r e s .  —  D’Alhénes aux D aííy  News :

I.'état-m ajor général ture a repoussé la sugges- 
lio ii des offleiers allemaüds, lendant k Ira o ^ o r te r  
Tarmée oltomane sur la r ive  asialique.

II a é lé  décidé de défendre ConslauUuople, avec 
Tidée qii'aprés le forcement des Dardaneiles, les 
Tures pourront eonclure une paix séparée, si 
Coustaulinople continué la résisüince.

C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
d u  J e u d i  G m a i  (277'jomr de b guerra)
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15 H E U R E S . —  A u  n o rd  iP Y p re s , nous 
a vo n s  rep ou ssé  fa c ile m e n t une a ttaqu e de 
n u it d ébou chan t d e  S le e o s/ ra c íe . Au_ sud  
tT Y p re s , Ies A llem a n d s  on t a ttaqu e. p res  de 
Z w a r te íe n ,  les  tran ch ées  de la  c o te  60 conqu i- 
ses le  m o is  d e rn ie r  p a r  les  trou p es  b n ta n n i-  
ques. L e u r  a ttaqu e tr e s  v io le n te , au cou rs  de 
Ia qu e ile  ils  se son t en co re  s e rv ís  de ga z  as* 
ph.Yxiants, les  a d 'abord  rendu s m a ítre s  de 
c e tte  pos ition . N os  a llié s  o n t  en su ite  c o n tre » 
a ttaqu é e t  rep r is  une p a r t ie  des tran ch ees  
perdues.

A u  b o is  d ’A i l ly .  la  con tre -a tta q u e  p ron on cee  
par nous en fin  de jou rn ée  a lé g é re m e n t p ro ­
g re ssé  e t  r e p r is  une n o u ve lle  partie , dé la  
p os it ion  oü les  A llem a a d s  a v a le n t  p n s  p ied  
le  m atin . , , .

P en d a n t la  nu it. les  A llem a n d s  on t co n tre -

La bataille fait rage
en Galicie

PÉTROGR-VD, 5  mai de V éta t-m a jor
du générálissim e). —  Un croiseur ennemi et 
d’ autres petits vaiaseaux se sont montrés dans la 
m er Baltique devant Libau.

Dans la r ^ io n  de Rossieny, nous progressons 
avec succés.

Pas de chai^em ent sur ie fron t qu i s’étcnd ju s- 
qu'k la ViBluJe supérieure.

En Galicie. la  bataille entro la V is lu le  e l les 
Karpathes se développe avec la  méme opiniátreté. 
Sur la iigne de conibat, les Allemands ont amoné 
de nouvelleí forces coasidérablos appuyées par 
une artillerie nómbrense. L ’ennomi, ayant renou­
velé  ses attaques en ma»«e, a subi des pertes énor­
mes. Ouelques-unes de nos unités se sont repliéeg 
sur la seconde ligne de íortiflcalíODS k la suite de 
combats obstinés.

Daos la nuit du 2 au 3 mai, dans la direction de 
Stryi, l’ennemi a  repris une partie des tranchées 
de la montagne N ^ o v ik a ;  mais dans la nu it su i­
vante, tme cMitre-attaque de nos troupes Ta re - 
je té  hors de ces tranchées. Nou? avons ía it  plus 
de L260 priSMiiers, d oo l 30 offleiers.

Dans la  région d’A ^ l o w ,  sur le cours supé- 
rieu r de la Lomnica, Tennemi a  prononcé, dans la 
journée du 3. une offensive infructueuse sur un> 
fron t d'une étendue assez considerable.

Dém enti russe

L'ambassade de Russie nous fa it  savoir que les 
communiqués de Berlin  e t de V ienne re la lifs  k 
une grande v ic lo ire  en Galicie occidentale. soi- 
disant renqKH-tée sur les Russes, ne oorrespood 
aucunement k la réalilé. Les combáis engagés daas 
eette région ne donnent absoiument pas lieu  de 
parler de succés quelconques, méme partiels, qui 
auraient été «*tenu s par nos adversaires.

P ío s  m entenr que Tagence W o lf i  I

B a le , 6 mai. —  L ’agwiee W o íf f  publie un té lé - 
gramine pour m ettre le  publie en garde contre les 
cxagératioiK. cimcernteit les opéralions m ilitaires 
d eG a lic ie .

Une agrtice, ajou le ceUe dépéche. a publié, sous 
íios trois initiales, W . T . B. (W olff-TelegrapheB - 
Bureau' des ch iffres manifertement e x ^ é ré s  sur 
les résultats des d en ie rs  jours. Cette agence va 
étre poursuivie par d o i* .

Seraít-ce une nouvelle campagne 
contre la  Serbie?

L o n d r e s . —  L e  correspondant du M ontíng  Post 
k Bem e télégraphie :

ti J'apprends que TAutriche envisage une nou- 
ve lle  campagne contre la  Serbie. Des troupes alle­
mande? -sont en route pour les fron liéres austro- 
serbe ct serbo-hongroisc. e t plusieurs balteries 
tra rlillerie  ont été expédiúes d’A M em ^iw  k la 
írcRitiére roumauo-hongroise » .

a ttaqu é  sur le  m a m e ló n  e s t du  S iíla k e rw a s e n , 
d o n t ils  o n t  réoccu pé le  som m et. T o u t  le  r e s te  
de  n o tre  ga in  dans la  d ire c t io n  d e  /a F e c h t  a  
é té  m ain tenu  e t  conso lid é .

23 H E U R E S . —  Jou rn ée  ca lm e. R íen  a * í «  
gn a le r .

La piraterie allemande 
indigne les neutres

W a s h i .s u t o n , 6 mai. —  L'ambassadeur des 
Etats-Unis k Berlín  a  présenté au gou vernem «it 
aliemand la note par Iaqueile le gouvernement do 
W ashington re je lle  la proposítion alieinaudc ten- 
dant k fa ire  flxer, par ie tribunal des prises a llc - 
mand, ie  montant de Tindemnité due pour la prt'te 
du vapeiu- américain W illia m -P .-F ry e .

CeUe note eat trés modérée, mais m aiutieiil que 
la deetruclíon du W ilU a m -P .-F ry e  a eu lieu en 
vtoialion des traités liaut la Prusse aux E ta ís - 
ünis.

Dés Tinstant que TAllemagne reeonnait devoir 
une indemnité, il ne a'agil plus que d’ en fixer lo 
montanl et de déterm iner le slatut des réc lam u ts  
bénéflciaires, toutes cboses qui peuvent ré -  
glées par la  vo ie  diplomatique, afln « fé v ite r  de 
longs délais.

note ajoute que les Etats-Unis fourniront 
toutes les preuvee désirablee et que les négocia- 
tkms pourront avoir lieu par le canal de Tambas- 
sadc d'Allemagne k Washington.

En coDctusioD, la note dit que Ies E la ls-U o is 
estiment que la  déclaration de Londres invoqué® 
par TAllemagne n’est pas en vígueur.

A  propos du «  Gu lfligh t »
Ne%’-Y o rk , 6 mai. —  L e  Herald  dit que les 

preuves s’ aceumulent au sujet de la dcstruction 
du G u lfligh t. On n’a  n i visité, n i cherché k visiten 
le  vapeur. L e  vaisseaii arborait le grand pavilton 
améTKain. I I  íu t  torp illé  sous la ligne de flotlaison 
par temps clair.

U ne dém arcbe des m in istres de Suéde 
e t des Paya-B as aux Etats-Unis.

De Washington au M orning P o s t :
Les ministres de Suéde et des Pays-Bas ont de­

mandé au gouveniement américain s’il n'a pea 
Tintentkm de proposer certaines mesure? pour 
mettre A h  a u x  attentats allemands contre les na­
vires bultant pavillon  ueulre

Ayuntamiento de Madrid
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E n  attendant...

L ’Allemagne de Goethe
II y  a  dans la K on ih -iam lan lu r, que M . Fonson  

fa it  représenter en ce m om ent au G ym iiase, 
une fnrt beUe scéne oü un m alheureux Belge, 
torturé m ora lem en t ct m ém e phys iquem en t de- 
pui? lies sem aines par les envahisseurs._ d it  á 
un A llem an d  qui, p a r  hasard, s’est m ontré droit 
et Iiiim a in  á son égard  :

—  C om m ent se ía it - i l  que vous ne soyez pas 
com m e les autres?

—  C 'est que je  suis tuberculeux, répond T A I-  
lemand. C om m ent pou rra is -je  cro ire  que je  
com pte im  en n em i pa rm i les  hom m es? M on  
ennem i. á  m oi. est a T intérieur.

Ge qu i veut d ire  as.sez clairemenfc, n 'est-ce pas, 
que si un Boche n 'est poin t tuberculeux, i l  ne 
fau t point s’attendro á  sa b ien ve illa n ce ; e t cela 
ne saurait constituer une fla tterie á  l ’égard  du 
peuple germ anique.

Mai.s le  m ém e .Y llem and, quelques secondes. 
auparavant, pa rle  « de r .\ llem agn c  de  Gcelhe » 
pour l ’opposer á  r .\ llem a gn e  d ’au jourd ’hui. 
Lá-dessu.s un spectateiir, le  so ir de la  n p re­
m iére >), a  crié  ; «  Zu t! pour l ’A llem a gn e  de 
Go?the! •' Et ü a tradu it «  zut »  en  fran ga is  de 
■\Vaterloo, parce  qu 'il est m usicien.

I I  y  en a qui trouvent qu ’i l  a  eu ra ison ; i l  y  en 
a  qui trouvent <;a idiot,

Celte d ivergen ce  d’op in ions pro iive  peut-étre 
qu’il fau t d istinguer,

S i «  T A llem a gn e  de Goethe «« .signiñe «  l'.VlIe- 
m agne du tem ps de Gmlhe » ,  le  prute.stataire 
poiirra it b ien  avo ir  ra ison  : car cette .Y licm a- 
gne-b i contenait en germ e ce lle  de nos jours. 
S ’i l  s’ag it de Goethe tout seul, c ’est une autre 
afTaire. D ’abord, c ’éta it im  frés grand  gén ie ; 
ensuile, il n e  sem ble pa? avo ir  été un fo iigu eu x  
pangerm aniste. Goethe n 'a  ja m a is  a im é la  pa-- 
trie a llem ande. Gcetbe n 'a  ja m a is  a im é que 
Gcethe. E t i l  ne saurait étre question. je  sup- 
pose, d 'em péch er personne de lire  Faust, ni 
surtout Ip h ig é n ie  en T a u rid e , qu i est un ch e f-  
d ’ceuvre, un ch e f-d 'iru vre  s in gu lier, un c h e f-  
d’ceiivre excep tionnel en ce qu’il est, s i j ’ose 
dire, an tiw agnérien . Ip h ig é n ie  en  Tauride , 
c ’est la  critique avant la  le tlre  de tout l ’art a lle ­
mand, de tous les  arts a llem ands depuis c in - 
quante ans.

E t en fin , oü s ’arréter dans la  proscription? 
I I  y  a eu Beethoven, il y  a  eu M ozart, i l  y  a  eu 
Bach, il y  a  eu A lb e rt D ürer e t H olbein . V a -t-on ' 
nous d é fen d re  d ’estim er qu ’i l  y  ava it du bon 
dans ious ces Boches-Iá, dont les os m ém es sont 
en ponssiére depu is des siécles?

Je dem ande qu ’on  m e d ise depu is com bien  de 
tem ps doit étre m ort un hom m e pour que son 
gén ie n ’appartienne plus h sa patrie, m ais á 
l ’hum anifé?

Et, pendant ce lem ps, certains «  jou rnaux 
amusants »  nou? présentent des dessins oü 
b rille  le  p lus pur sty le m im ic lio is , sans que 
personne s’en  apergoive. Qa, c’est iaq iiié tan t!

P ie rre  M ille.

Préparatifs en Roumanie

On mande de Biicarest que l’autorilé m ilita ire 
vient d’aviser lous les employés des voies ferrées 
roumaines que désormais Is appartiendraieiit á la 
Bection d ite  des chemins de fe r et qu’ ils reee- 
vra ie iil en temps opportim  de plus ampies ina- 
tructions.

L 'autorité n iilila ire  fa it transporter lous les ap- 
pontements, le m atériel pour lancer des ponts, sur 
lee bords du Danube, frontiére serbe.

En outre, on remarque une grande artiv ité dans 
Isa ateliers m ilitaires.

Les m ilieux offlciols suivent trés atlenlivem ent 
la marche des événements en Bulgarie e l eu Gréco. 
tous les ateliers m ilitaires.

Les m ilieux offlciels suivent trés attentivement 
la marche des événements, en Bulgarie e t en 
•Gréce.

   ->-♦-«  -----

^’bpinion bulgare pour la Triple-Entente
Londres. —  Lo  Tim es a recu de Sofla la dé- 

péiMie suivante, datée du 30 avril, e t dont la trans- 
®Jis8ion a élé relardée en B u lga r ie :

«  On admet que la Bu lgarie est á  la ve ille  de 
prendre dea décisions graves. L ’opin ion publiirao 
wnd de plus en plus vers la ooopération avec les 
Ptü®anco3 de la  Trip le-Enten te e t 11 y  a  lieu  de 
croire qua Ies cercles les plus importants parta- 
l i ^  V ?  senliment, mais 11 subsiste une certaine 
® ^ iétude au su jet d’attaquw posaibles e t du 

«nanque de garanties. »

L’ heure de 1’ Italie approche
L a cérémonie de Quarto déchainé 

Venthousiasme général.
Rome (Be notre correspondant}. —  La  grandiose 

cérémonie de (juarfo a déchainé dans toute ía pé- 
ninsule un irrésisfib le mouvement patriotique. Au 
banquet de 400 couverts, qui a  clOturé les fétes de 
Génes et auquel assistaient le p réfet de la ville, 
le maire, le président de la Chambre, de nom­
breux sénateurs e l députés, le poéte iiatiinial de 
r ita lie  a prononcé un discours dans lequel il a dit 
notamment :

n  semble que, depuis ce matin, nous respirons je ne 
sais quelle oíSeur de miraole oü so mélent, dans une 
sorte de mirage. la vérUé et le pfive, la vie actuelle ct le 
mythe ¡e plus lointain.

Dos maiiireslalions se sont produites dans toules 
les grandes villes. A  Rome, on a crié  : «  V ive  ia 
guerre I A  bas TAulriohe 1 »  A  Milán, les étudiants, 
qui s’ étaient mis en gréve pour protesler contre 
un professeur allemand, ont parcouru en cortégo 
les rúes de la v ille . L e  professeur allemaiul, d 'a il­
leurs, (iémissionna e t repartit eu Allemagne.

L'exode des Allemands continué. 11 y  a quelques 
jours, un iiispecleur de la llanca Cümmm'iale. en- 
voyé par le aiégo central de Milán, arriva á la 
succursale de Naples o ii il proceda au ilcenciement 
de tous les cmploj-és de nalionalité allemande. De 
son cóté, le Crédito Italiano de Naples a regu un 
lélégrammo du siego central de Milaii ordoniiant 
des mesures analogucs ü celles de la Banca Com- 
merciale. De sorte qu’aujourd’hui, non seulement 
les directcurs, mais aussi la totalité des employés 
germains des établissements ílnanciers sont con- 
gédiés e l contraint? de reprendre le chemin de 
Í'-Miemagne.

En somme, dans toiite la capitale, Timiiression 
unánime est que la décision supréme est im m i- 
uente, et, comme le dit fo rt bien le C orriere della 
Sera, la cérémonie de Quarto «  n’a pas été un 
point d’arrivée »  do la potitique ilalienne, mais 
«  un point de déparl » .

L e  pape  aussi c ro it  la  g u e rre  in e v ita b le
R ome. —  L a  Stampa annonce que le pape, rece- 

vant en audicnce un grand industricl piémontais, 
lui a exprim é sa pensée sur la guerre en les ter­
mes suivants, dont la Stampa garantit l’exacti- 
tude :

™  Hélas! la participation de l’Ilalle 4 la guerre -sem­
blo inévitabie. J’en suis trés peiné, car, aiusl, loule la 
chrétienté d'Europe va se trouver engagée dans le 
conílit.

L e  méme industriel ayant ensuite rendu visite 
au cardinal .Mcrry del Val. l’ancien secrétaire 
d'Etat lut aurait d it :

—. J'eslime que l’eiítrée de l'Italie dans le coiiflit va 
se produire 4 plus ou moins bréve échéance.

L a  Q ré c e  su lv ra  l’ Ita lie .
L o nd r es . —  L e  D aily  News a rcgu d’.tlliéiies, á 

la date du 5, et d’une source particuliére digne de 
foi, la dépéche suivante :

«  J'apprcnds que si l'Ita lie  renonce a garder la 
neutra lité , la Grece suivra son exemple. »

L ’H U M O U R  E T  L A  G UERRE

LB EIBVBE-
D e  B u lo w  a  l ’ It a l ie . —  Arrétes! A rrótez, 

siynora I  y.ous étes hypnotisée e t non m o -

(PuncAj Londres.}

Échos

bilisée...

E n  a tten d an t l'autobus.
On ae saurait trop prendre |>ré«auiiiii¡.s J’u- 

vance. Voiei qu’on promet aux Parisiens des autohus... 
pour dans six seinaiiies. Or, nos raes -sont loi,i d'éire 
aussi enoombrées qu’an temi>s de paix. Dans riutérét 
du piétoii civil —  car it eu est eneore —  il faudra 
reeommaiider á chaqué wattman de ne i>as l’aii'e de 
la vitesse inte.isive. ( ’ e n’est pas parce que nous 
sommes en guerre que l'aris doit, aprés avoir redamé 
l’autobus. fuir éj>erdu devant l’auto-obus.

<1 Sursum  corda  » .

Un annonce, pour le 12 mai, rinanguraliou de l'E x - 
position de la guerre, ou cent artistes grouperout des 
«uvres relatives aus événements présents. Cet e.osem- 
ble a sou ¡mportaiiee il bien des cgards, et aussi, du 
point de vue esthétiqne, il nons poiura prouver peut- 
étre que la peintiue militaire —  dont ou disah naguére 
eneore tant de mal —  est eaiiable il'ime résui-rectio.i. 
I I  serait dommage, eu effet. alors (|iie prosateurs et 
poetes, savanls et philosoplies, trouvent des aeceiils si 
neuf’s et si vibraiils pouv exaltcv nos gloires et flagel- 
1er les lioates d'autnii, que peinlres et sculpteurs en 
resLJisseiit, dans leur art, ü celte pratique du lieu com- 
muii. tk cette pauvre expression de rauecdote qui trop 
loiiglemps caracíériséreiit les relations de Tart et déla 
gloire militaire. Une exposition, déjá, aux Invalides, 
malgré tout le généreux de ses iuíenlions el quehiues 
exeeptions méritoires, nous luontra rombieii 11 est aou- 
veut redoutable de ae voir la guerre qii'á travers des 
formules. Faisons des vceux pour {(ue le groupement 
annoncé marque, par son vernissuge. le moment oü nos 
artistes, vraiment inspirés devant la grandctir du 
ikeme. feront e.ifin de beaiix tableaux pour oélébrer 
diguemeut des soldats admirables et des acíes su­
blimes.

18 iuin.

I.’empereur d'Allemagne, songeaiit déjá au 18 .juin, 
vient d'interdire la célébration, daus ses armées, dn 
eentciiaire do Waterloo. I I  se pourraít bien que d’ici 
lá, en effet... Somme íoule, ia décisimi du kaiser est 
prudente.

F au t-il p o r te r  des fleu rs?  (s u it e ) .
De eontradicíion eu contradietiou :

—  .Von pour ceux qui restent, ou i pour ceux qui sont 
partís. Les trop jeunes ou irop vieux, les malades ou Inllr- 
mes, ont plus h tiiie  lacüe 4 rcm pllr : rem placer ceux quí les 
detendent, dans le  travail e t non l'amusoment, et surtout ne 
pas fa ire  le  beau devant les clames. Les clames ? Ic l, tom es 
celles qui on l quelqu'un au feu  s ’abstleniicnt de neurs : 
les autres ea  portent beaucoup trop. —  3. T issor (Lyon ), 
classe 1918.

— N ’ abusons pas de la neur ; mais, pourquoi coiix qui les 
almcnt nc s'enlentiratent-lls pas pour p o n e r  le  petit bouquet 
irioolore ? Chaqué Jour de chaqué salsoai peu l en fournir 
le ,  Ciemciii-i. — JuLss K. iPo iners ’..

L ’e s p r it  des autres.
Cerlaius leeteiu-s américains s'amusent ñ bon 

marché. Si l'on en jnge par «luelques trails d’esprit 
dn Dailif Colonist, de Victoria (Vaneouver Island).

—  Le tropique du Cáncer e.?t une maladie au.>¡si 
doúlourense qu’ineiirable-

—  Jame? I "  i-egut ie Iróiie d'Augletcrre de sa 
graiid’mére, parce qn'il n’avait pas de pere.

—  Romulus et Kémns étaient un eonpie de freres 
Siamois qui oni fondé Rome.

—  La gastronomie est une des formes de l’étude 
des astres.

—  L'appendice est une partie d’nn livre ipi'ou e.i- 
le v e  quelquefüis en faisant venir un chirurgien.

L e s  s ix  t ille s  de rA lsa c íen .
Dans uu des villages alsacieus que .jou» occuiioiis, 

un propriétaire afeé po-sséde et possédait depuis ciiii! 
ans, au moment de la déclaration de guerre, un élé- 
gant eanot aftaché sur la riiiére, au bas de son jar- 
din. et baptisé : Rancrf.

Ce nom bizarre u’avait pas été sans lulrigiier les 
Allemands résidant ea rairaable bourgade. Le pro- 
priétaire du canot avait u.>so«vi lenr euriosilé en dé- 
elarant que Rancef était le héros d'un rijmau |jéru- 
vien qu’il avait beaueoup goúté dans sa jeunesse. 
Pourtanl, la vérité était tout autre. Cet Alsaeie.i rusé 
a six filies chaiTuantes : Flora, Clara, Elsa, Régina, 
Nalhalia, Anna. Et Rancef est simplement un nom 
eomposé de leurs initiales. A  ceeí, rien d’exlraordi- 
naire. E t jiourquoi eu faire un myslére si grand T 
Pourquoi ? Paree que depuis (|ue le? Frangais oceu- 
pent le village de..., Theureux papa a. sur son cnnnt, 
effacé l 'F  finale de Ratwef et l ’a mise en avaul du 
mot. L'embarcalion porte maintejant un nom qui oút 
fa it loueher Ies Allemands. Quant aux^six demoiselles, 
elles soat et resteroiit : Aimette. Naihalie, Reine, 
Elise, Claire et Florise.

T a b le t te s  de la  gu erre .
La  Librairie Larousse met en vento la 2* série 

Tablettes chronologiques de la Gacrre, comprenant la 
période du 1 "  janvier au 31 mars 1915. Ce pratique 
et précieux memento, completé jiar des pages blan- 
ehes permettant de eonsigner les notes et souvenira 
personnels, n’aura pas moins de succés que le prc- 
eédent. 30 portraits et 9 caries, broche. 1 franc. Ghea

I

   . )  portraits
toia Ies libraires.
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L’échec des offensíves ailemandes
(O f f i c i e l )

Pour des raisous i'ülitiques, si claires q u i l  est 
fuperllii d'y insiáler, Tétat-m ajor aliemand a mul- 
tip lié  dfpui? quinze jours les opéralions nffensi- 
ves sur le théatro oecidental d'opérations. II a es- 
suyé des échees complots e l ses troupes ont 
éproiivé des perte? saiiglantes.

I .  —  E n  B e l g iq u e

L'attaque allemande pronoocée eu Belgique le 
22 avril a élé menée par deux coros d’arraée qui 
flrcnt usage de gaz asphj-xiants. E lle  ava ít pour 
objet de percer notre front sur le canal de TYser, 
au nord cTYpres. Le jou r de cette attaque. si nos 
pertes ont élé faibles, la plupart de ceux de nos 
soldats. qui sont morts ou ont été pris furent les 
victimes de Tempoi^onnement.

Tactiquement. nous n’avons subí aucun échec. 
1.a rapidité de nos coiitre-allaques nous a perm is 
d'ailieurs d’arrétcr immédiatement Tínfllfration 
de Tennemi sur la rivo  gauche du canal, do le re - 
je ter sur la rive  droile et. regagnant une paidie 
du terrain perdu. de rétablir notre fron t dans des 
coiíditioiis de solid ité parfaites. . . .

Nou» avons infligé, dans ees combats, de tres 
grandes pertes k Tenuemi. Nolro ligne actuelle est 
clablie k moins de deux kilomélres cn a m e re  do 
Taiicienne sur un front de trois kilométres.

Cette affaire, oñ nous avons été victim es d une 
v ioia lion  llagrante des lois de la guerre, ne se re- 
nouvellera pas, car nos honune» sont maintenant 
prémunis conlre Ies effets des gaz asphyxiants.

N’ayant pu ni percer nos ligues, iii méme nous 
obliger & découvrir Ypres. les Allemanife ont eu 
reoours á Tartillerie d’un canon de marine lirant 
sur Dunkerque á 38 kilométres. Cette piéce, dont 
le t ir  a cessé au bout de deux jours. ne pouvait 
obtenir aucun résultat m ilitaire.

I I .  S u r  l e s  H a u t s  d e  M e u s e  e t  e n  W o c t r b

Aitrés le fa i! d'armes qui nous avait rendus m ai- 
tres des Eparges, les Allemands ont voulu repren- 
dre cette importante jioeition et iU  en ont a l ig u é  
les approches á partir du 23 avril. L eu r eJTort 
effectué avec trois división», s'ajoulaiit aux forces 
qui occupaient déjk le secteur, a élé d'une ex lrm ie  
violence sur Jes hauleurs proehes de Saint-Rémy, 
.«ur la tranchée do Calonne et sur les Eparges 
méme». . . „ .  , . ,

Irf» prem ier jour, il a rtíUáéi k fa ire  fltícüip iioLre 
lireiniéro ligue prés de Sain t-Rány et á  la tran- 
i-hée de Calonne. Mais, contre-attaqués violeniment, 
les Aliemand® ont été refoulés.

Contre les Epargee, k aucun moment, ils n o m  
i-ien gagné...................................................... ..

Le  chiffpp de leurs pertes a etc altesté par lee 
rooiv'eaux de cadavres trouvés sur le terrain. Leurs 
trois división? nouvellee ont été liUéralem enl dé- 
eimées. , ,, .

Quant aux caiions que le ta t-m a jo r aliemand 
s'est vanté de nous avoir pris, ils ont été, quelque.? 
heures, entre ses lignes et les nótres. Mais tous, 
sans cxception, ont été, dés le lendemain, réem - 
ployés par nous, tandis que progresaait notre 
contre-allaque e l que les forces ailemandes étaient 
reíoulées.

En méme temps, uous avons, en W oevre, au 
bois d 'A illy, au bois de Mortmare e t au bois L e  
Prétre. réaMsé des progrés importanls, malgré le 
renforcement de Tennemi sur toute celte partie du 
front.

i n .  —  D a n s  l e s  V o sq e s

Le  26 avril, pour produire une forte impression. 
sur ios neutres et s assurer un observaloire pré- 
cioux, les Allemands ont attaqué le sommet de 
1‘Hartmannswiller, qu'ils onl réussi k enlever.

Mais leur succés a été précaire et, dés le 27, nous 
avons repris ce sommet, que nous avons méme dé- 
passé de 200 métres, interdísant ainsi k Tennemi 
l'usage qu’il com pU it ea  fa ire  contre nous.

Pas plus qu’ils n’on l pu conserver THartmaniis- 
■wiiler, les Allemands n'ont pu d’ailieurs s’opposer 
k notre progression dans la région de Sohnep- 
fe iirietb , oü nous leur avons pris des canons.

W . —  RÉSUUÉ

En résumé, les Allemands, depuis quinze jours, 
out tenté un trés gros effort offensií, que nous 
â ■OIló rapidement brisé.

L e  total de leurs pertes en Belgique. sur les 
Hauts de Meuse, en W oévre  e t «ions les Vosges d é- 
passe 33.000 hommes.

Ils  n’ont percé nulle part. lis  ne nous ont enlevé 
aucune posilion importante.

Ils ont fa it décimer une demi-douzaine de leurs 
meilleure? üivisious, et, en Belgique, sur le  point 
oü ils avaieot réussi k ía ire  reculer d'une portée de 
fu s il notre front, ils ont dü leur suocés, dópourvu 
de toute conséquence U'événement Ta prouvé) k 
une crim inelle violation  des lois de la guerre.

l.'expérience qu'ils ont lentée s’est done retour- 
née contre eux.

( » D E R N I É R E  H E U R E
Les correspondants des journaux 

austro-allem ands 
ont quitté R om e

R u m e , Ü u ia i \De nolre correaju iudaiit). —  Les  
corrcsp on d a n ls  des Jou rn a iu : a u tr ich ien s  e l a lle ­
m ands  ré.?ítf«/ií (i H om e son t partís  a u jo u rd 'h u i 
a cec leu rs  fa n iille s .

P a rm i eu x  se trou ve  M . U ans B a rth , da  B crli- 
n er  Tageb latt, q u i ava it, dans certa ins  n ü lie u x  
po litiqu es  Tom ains, une s ilu a lion  im p orta n te .

T ra in s  suspendus
R i im e , ü m u i ÍDe notre correspondant). —  

L ’A p e iice  o f f ic ie l le  «  S te fa n i »  pu oU e u n e  lo n ­
gue lis te  de tra ins de voyageurs q u i seront sus­
pendus á p a rtir  de d em a in  vendred i.

T r ie s t e  a p p e lle  d 'l ta l ie  á  son secours
Rome, 6 mai {Dépéche parfícu ííére d' u E xce l­

s io r  » ) .  —  Les journaux racontcnt que des pé- 
cheurs ont trouvé dans TAdriatique une bouteille 
eontenant ces mots griffonnés au crayou sur un 
papier :

Fréres italiens I
Voilá  di' nombreuses années que nous sommes 

sous le jou g  autrich ien. Xous ne pouvons plus ré ­
sister.

Nous vous attendons. D é liv rcz-nous ! Nous som ­
mes préts  á  i’ou í rccetioir.

Fréres ita lie n s !  sachez que nous mourons de 
(a im  e t que toute l ’A u triche  nMiique de pain !

Cet appel désespéré, si simple e l si touchant, 
cause dan? toute T Ita lie une impression énorme.

L es  dém arch es  au stro -a ilem an d es
R o m e . —  L e  barón Macchio, ambassadeur d ’Au- 

triche, e »t  aUé k la Consulta aujourd'hui, 10 h. 20. 
I I  a  été regu par M. Sonnino. L 'en trelien  a  duré 
quelques minutes.

Quelques iiistants aprés le secrétaire du prince 
de Bülow  esl venu rendre v is ite  k M. Sonnino. (In ­
form ation .)

Oú e s t G o lu ch o w sk y?
R o m e . —  La  mission Goluchowsky commence k 

éípo jugée comme une nouvelle fantaisisle lancée, 
on ne sait dans quel but, par un Journal du soir 
généralement sérieux.

II y  a quatre jours déjk, on afúrm ait que le 
comte Goluchowsky était en route pour Home; 
depuis lors, on n’a plus aucune nouveUe da dip ló­
male autrichien.

Une poudriére italienne saute

R o m e . —  La  poudriére de Fontana-L iri a sauté 
>hier. On compte dix victimes.

L ’explosion, qu i fu t entendue k plusieurs k ilo­
métres de distance. a provoqué une grande pani­
que parm i la population. Les troupes sont. inter- 
venuGS pour rétablir Tordre. L es  autorités fon l 
une enquéte pour rechercher les cause-? de cette 
explosión. (In form ation .)

La tensión  s^accroit 
entre Chine e t  Japón

L o n d r e s . —  On télégraphie de Pékin  au Ziaiíj 
Tcicgraph :

«  Jo suis autorisé k déclarer que le  gouverne- 
ment cbinois íe ra  directemeiit appel k la  Grande- 
Bretagne, k la Russie, k la France et k TAmérique, 
eu se basant sur les traites ou ententes qui garan- 
tissent Tiiidépendance et T intégrité de la C h iQ ft 
Depuis mardl soir on regoit, de loutes les pai tiea 
de la Chine, de nombreux lélégramems moulrant 
que la situation est grave et que les autorités Ja- 
ponaise? appellent tous les réservistes k Antoung 
Moukden, I>almy, Newchwang e t dans plusieurs 
autres centree. En iFautres termos, la mobilisation 
générale serait imminente. La  légatitm du Japón 
k Paris a averti tous les Jaiwnais d’avo ír k se te­
ñ ir préts k partir, ,?ur un préavís de donzo heures. 
L a  consternation régne dans ie monde diplomati- 
que. On cro it que la soumission de la Chine aux 
cemaiid&í du Japón provoquerait un soulévemeirt 
immédiat des révolutionnaires et de Tarmée. cfi 
qui précip iterait la chute du gouvernement ».

On d é lib e re  á  T o k io
T o k io . —  L a  nuil derniére, los ministres ont dé- 

libéré jusqu'k une heure du matin. lis se réunironí 
de nouveau demain aprés-m idi, Selon des iníop- 
mations de souroe japonaise aulorisées, la majorité 
du Genro e.st d’accord avec le cabinet pour déclarer 
que les confre-proposilions de la Chine sont exces- 
sives, que le gouvernement chinoi» n’a jamai? sup- 
posé qu’elltó puissent étre aceeptées e l qu'il dé­
sire simplement forcer la main au Japón. L e  rabi- 
net a confiante que la déclaration eoneernant les 
détails des négociations qui seront communiqués 
aux puissances justiflera pleinement la conduiM 
du Japou. On cro it toutefois, dans les cerrles b ie i 
informés, que le cabinet espére encore que la Chin* 
ae rendra eofln compte de son attitude déraison- 
nable, retirera ses contre-proposilions et adhérerí 
k tous les aceords préalables.

Un u ltim átu m  s e ra it  e n v o y é  á la Chine
T o k io . —  L a  nouvelle circule dans les m ilieux 

japonais bien informés que le gouvernement re- 
tarderait Tenvoi d'un ultimatuin k la Chine jus- 
qu’k ce que tous les efforts diplomatiques aienf été 
épuisés.

'L’état des négociations sera exposé k TenipereuE 
dan? la journée de demain.

Un n ou ve l e f fo r t  d ip lom a tiq u e
I o n d r s s , 6  mai. —  L ’ambassade du Japón S 

Londres a regu coramuuicalion des poinls essen­
tiels de la réponse ohinoise. Mais on n’a aucun# 
conflrmation dn bru it qui a  couru de Tenvoi d’no 
ultimátum du Japón á a Chine.

D 'autre part, un té l^ ram m e de Tok io  aimonce 
que, dans fes cercles bien informés on croit que le 
Japón tentera un nouvel effort diplomatique pouc 
arriver k une concilíation avant d'envoyei' eet ul­
timátum. Un exposé de la situation sera fail au- 
jourd'hni k Tempereur dans une eoiifércuee tspé- 
ciale. (In form ation .)

“ Tout va  bien dans les Dardaneiles" dit M. Asquith

L o n d r e s , 6 mai. —  Chambre des Comniune*. — 
M. Aiwuitii. prem ier m inistre, annonce, au sujet 
des opérations aux Dardaneiles, que le niouvement 
en avant se poursuit dans de? oonditions tré? sa- 
tisfaisantes.

Continuant sa déclaration sur les opérations aux 
Dardaneiles, M. Asquith dit :

1. L e  gouveroem ent possédant maintenant les 
rapports du ministre de la Guerre et de TAmirauté 
est k méme de fou m ir de plus ampies détails.

«  II ava it été décidé de drtrarquer our deux
§ oints de !a presqu'Ile de Gallipoli et sur un point 

e la cOte asialique, dans le  bul de réduire au s i­
lence les battenes ennemies qu i auraient pu géner 
Je débarquement  ̂ ,

«  L e  débarquement oommenga au lever du jour 
le 25 avril. L a  29* división  anglaise débarqua k 
Sedelbahr, les contingenta auslraliens et de la 
Nouvelle-Zélande k Galateb et Ies Frangais k K ua- 
kale. A  la  nu it tombante, 29.000 hommes avaient 
é lé  débarquéa en dépit d’une violento oppositipn.

o Les troupes d’Australie e t de ia  Nouvelle-Zé­
lande ont eu k  subir de nonúireusee conf re-attaques 
ennemies qu’elles ont repoussées et ont gagné rap i- 
dement du terra in  k Test de leu r point de débarque­
ment. (AppíawdíssemcníiO L e  drtiarquement se 
poursuívit les 28 et 29 avril et notre avance a con­
tinuó d’une fagon réguUére.

u L e  2 mai, les troupes a n g lo - f^ g a i«e 9  avaient 
réussi k  gagner einNwe du terrain au sud de la

presqu'Ile, tandis que ile conlingeul d’Australie et 
de la Nouvelle-Zélande étaient reníorcées par la 
d ivisión  navale. A  ce moment, nos positions 
trouvaient coneolidées sur tous les points.

M. Asquith termine ainsi :
«  Toutes les troupes e^ agées  dans Taceomp.is- 

seoient d’une des opérations les plus d ifflciles ^  
la guerre, c ’est-k-d ire le débarquement sur un# 
plage ouverbe en face d ’une résisiance des plus dé- 
ierminées. ont déployé nne habileté e t im  courag# 
sons égal. (Applaudissements.) Les opérations son* 
maintenant vivem ent pouseées en avant dans de# 
oonditions tout k fa i l  satisfaioantes. »  (ApplaudU* 
sements prolongés.) (Eavas.)

Les opérations russes 
suivent un cours favorable

PéTROGHAD, 6 mai. —  L 'In vo lid e  Russe, on 
du m inistére de la Guerre, écrit :

«  Dans la région k Test de Cracovie, i ’enneiof,| 
concentré des forces importante®, .se propo?an> 
porter un coup dans oette région, qu i! crojt 
bliée par nous, JTennemi se trom pe; nous n.avo^ 
pas oublié cette région, i l  le verra  par la 
tancp qui Tattend. . . ig

n Dans les m ilioux m ilitaires, on eonsper-
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11 s’accorde des lauriers
Do P a ris -M id i :
Le sultán Mehmed V ayant ajouté 4 son nom l'épl-: 

théte de » Gazi » ~  lisez ie » Vietorieux - —  quí luí 
va si bien, le kaiser WiHielni II n’a pac voulu qoe les 
Hohenzollern demeurasseol, en sa personne. en reste 
aveo les Osmanlis. I I  a done decide de substitucr de 
nouveaux cqlns 4 eeux dont usait la Monnaie de Berlín 
pour la frappe du mark. Pour vingt-cinq soii«, au lieu 
du souvera n qui se prdsenlait nn-tOte sur les piéces 
fciancbes ou Jaunes. les Allemands recevront un Gull- 
laume I f  en in é  d’une couronne de laurier.

Cette nouvelle nous parvciiant aujourd'hui, qualrc- 
vingt-quatorziéme anniversaire de U  mort de Napo­
léon I " ,  survenue, eomme Ton sait, 4 6 heures du soir, 
le  6 mars l? í l .  ajoute un Iralt nouveau á lous eeux 
qui ont permis de classer Tenipereur d'Allemagne parmi 
les paralytlques généraux alleinis de mégaloraanie.

Le doyen?
De rE fía ír  :
>f. Surugne, 4gé de soixanle-s-'ize ans, ancien mairc 

d'Auxerre, ronselller général di> l'Yünne, a contraclé un 
engagement au 8* génie, .pour la durée de la gnerre.

Ce brave est-il le doyen de nos poilus ?

Quand méme!
Du D iilíé tin  des Armées de la République : 

Quand m im e! dit la mére en larmes,
Au flls qui va rismier l.i mort : 
iFais ton devoir! Voici tes armesI 
Pour les porler Je fa i fait fort.
Va! Je te Dénis et je  faimel 
Avec Icd tu preads «oul mon eceur;
Va! Bats-toí bieni Reviens vainqneur 
Pour ton autre maman! Quand memtJ 
Quand méme.’ Us forgent Tépopée 
De nos glolres eí de nos dculls;
Les rouges éclairs de l'épée 
Sont les ciergcs de lenrs cercuei^?.
• Debout les morts! ■ Pour le baptéii:e 
De la Franee des lendemain?
Votre sang couvre nos chemins...
En vos fils, vous vivrez!... Qicand méme!

Lotus A l b ín ,
.éncieii du 3' sotmvm (1870).

Avión, volé, volé!
Du P e tit  .Yífois ••
On annonce que 2.000 avions nouveaux vont étre mis 

en ligne par la Franee et TAngleterre. Ils vont íormer 
de veritaoles escadres, qui rendront de trés réels ser-

2 empi
ra v ila ille m e n ts  d ’ a r r iv e r  e t  e h a n g e r a  Ie s  d é fa itc s  e n  dé- 
r o u le  en  co u p an t Ies  p o n ls  e t  en  donnant u ne v ig trn reu se 
p ou rsu iíe  que r ie n  ne p o u rra  a rré te r. D an s les a l t a n e s  
p ro c lia in es  des  p la c e s  fo r te s , son concon rs s e ra  p lu s 
p ré c ie u x  en eore. S u rvo la n t le s  ou v ra ge s , e l le  Ies  cou -

■ • e l le  le s  < iétrp ira , attet- 
g r o s  ca iu K S . BUe

 ____     l'ceu vre m eu rtr ié re
e r d é v á s ta t r ic c  é ffe c tu é e “ ju s q u ‘ic i dans des p rop ortion s  
res tre in tes  p a r  des  apm areils iso lés .

Sa lu on s a v e c  o r g u e ll c e tte  n ou ve lle  fo rc é , q u i nous 
a ld e ra  4  e o o q u é r lr  l a  v ic to ire  :

Afion vo te !  volé !

Contre la  flotte deF ran<?ois-Joseph
Du RovssJiOié S lo i'o  :
La note anglo-fringaise qui s'est dtrisée en vue de 

Bes opérations dans les D»danelles ct contre SmjTne, 
est malgré tout iñcemparablement plus nuissante que la 
flotte autrichienne bloquée dans 1 .adrlatíque. La flotte 
alliée a done une puissance double de la flotte autri- 
chienne. Avant le début de Tannée proi^aine, cinq su- 
perdreadnoughts seront entrés en constriKtion, tandis 
que TAulrictie en sera loHjours au méme point. Par 

la flolte irangaise anra bientot une supériorité 
triple comparatíveiuent k la flotte autrichienne. Etant 
oonnéo cette di^roporlion. i! faut compler que la flotte 

Tcnipereur Krangois-Josepii resten cnferméc jusqu’-l 
•a nn de la guerre.

La versión allemande
d*aprés le  T im e s  "

Les  so c ia lis tes  a llem an ds  e t  les  c réd its  
de Kuerre.

L a  Gazette de Yoss de samedi dernier nous ap­
prend que la social-domokratie allemande a pu­
blié un compte rendu dé lln itif de lous les faits 
relatífs au vote de crédits de guerre au Reichstag, 
á la date du 20 mars dernier. On se rappeile peut- 
é tre  qué la m ajorité des socialistes voterent pour 
le  budget, et qu'un petit nombre de membres du 
parti restérent au Reichstag pendant toute la 
séanee, mais en s'abstenant de voter, alors qu'un 
nombre bien plus considerable de socialistes se 
aont absentés intentionnellement.

II paralt raalntenant qa'une série de résoluüons 
on l été prises par le parti avan.1 la séancc du 
Reiciislag. üne motion de ne voter que O m illiards 
250.000.000 de francs au lieu des 12.500.000.000 
demandés par le gouvernement a été repoussée 
>ap G4 voles contre 34. et les crédits des 12 m ii- 
iards 500.000.000 de francs ont été adoptés par 
77 votes contre 23. On a décidé, par 09 votes 
contre 30. que le partí soutiendrait le budget dans 
son ensemble. La  déclaration form elle. fa ite au 
Reichstag, de la part des socialistes, a été adopté© 
par 70 votes contr© 22 et G abstentions. Une mo­
tion clisant qu’mi devrait déclarer nettemcnt 
au Reichslag qu’il n’y  avait que la  m ajorité du 
l»arti qui appuyát les prévisions a été rejetée avec 
une minoi'ité de 22 votes. Une n iotioii tendant 4 
annoncer au public. que l’appui actuel des so- 
ciaü.stes ne saurait, en aucun cas, constituer un 

récédent, a été repoussée par GO voles contre 34, 
a m ajorité  des votants estiinant que ce fa it  était 
évident par lui-méme et qu 'il n ’y  avait pas lieu 
d’en fa ire  une déclaration form elle. Une motion 
demandant qne les membres du parti fussent lais­
sés libres de voter comme ils le vou laieiit a étó 
rejetée par 71 votes contre 18. Enlln, le bláme 
inlligé á MM. Lichkiiocht et Ruehle, au sujet de 
«  leurs manqucenents ü la discipline du parti » ,  a 
été approuvé par 67 votes contre 17.

Parm i ceux qui se sont abstenus de prendre part, 
au vote du budget, on doit citer M. Haase, le pré- 
sidenf du partí. Dans uu discours prononcé 4 
Francfort, la semaine derniére, ce dernier expli- 
qua son attitude ou alléguant qu’il lui éta it im - 
lossible. meine eii lemps de guerre, de voter pour 
e budget sans exprim er en méme temps son ap- 

lirobation de la polifique du-gouvernement, ee 
qu’il ue voulait pas faire.

Noli-, .avuns luujüurs insisté. ajouta-t-ii. sur le fait 
que ios arniements conduisen! ñ des lempétes; et, lors­
que la lempéte arriva. nous aussi nous en acceptames 
la respousabililé. II est vrai que, dans nos ¿éolarations 
au lleirlislag, nous repousaSmes celte responsabililé, 
mais toule cette question est exlréincment complexe. 
Ou’est-ce qu’on nous a promis? Des obrases qui n’en- 
gageaient pas ceux qui les avaient faites, ct rien de 
plus.

D ’aulre part, en défendant le vote de la in ^ o -  
r ité  des socialistes. M. Quarck. député au Reieh- 
slag. flt la curieuse déclaration qu’on  va lire  :

Le vote oe concernait pas des questions élhíques et 
morales, mais bien de grands intéréts économiques. 
Ceux-ci inléressent les classes ouvrléres aussi bien que 
d'autres personnes. L ’Ahemagne a excité la jalousie de 
TAngleterre. et l ’.Vagleterre cherche 4 Isoter et 4 affal- 
blir éeonoraiquement i'.Álleraagne. C'est pour eetle rai­
son que nous devons défendre aotre patrie.

C ro tx  de fe r .
L a  libéralité avec laquelle on  a distribué de tous 

cOlés des croix de fe r  a provoqué, non seulement 
des plaintes sans nombre, mais aussi des propos 
désobligeants sur la valeur des infortunés soldats 
allemands qui n’ont pas regu de décorations. Le 
général commandant le 7' corps d’armée a  lancé 
une loügue proclamation pour attirer ra ltentíoa 
de ses troupes sur le fa it  qu’il n’est pas donné 4 
tout le monde d 'avo ir Toccasloa «  d’accomplir un 
acte spécial >•, mais qu 'il est tout 4 fa it injusto 
de la part de bien des gens de ne pas recoimaitre 
la véracilé  de cette aflirm alion. L e  général hl4me 
les soldats décorés qu i d is en t: «  SI je  n’avais pas

gné la croix, 
lláme aussi

e ne seraís pas revenu du fron t » ;  
es parents qui disent 4 leurs en­

fants : «  Ke revenez pas 4 la maison sana étre 
porUura de la croix. »  On d it qu 'il y  a «  des c iio- 
ees encore plus désagréables » ,  et le général fa it 
a llusioa á  T tí ambition malsaine » ,  4 la «  van lar- 
dise »  et au «  faux orgueil » .  .Ainsi que le publie 
peut le v o ir  par lu i-oiém e, les légions d’officiers 
décorés —  pour ne rien  d ire  des illustrations des 
journaux, oü il est rare de vo ir  un Allemand qui 
ne porte pas la cro ix  de fe r  —  vont sürement sa- 
vourer c e c i :

«  I I  n 'y a pas de doute qu’il n'existe absolu- 
uient aucune question de disfribuUon inéquitable 
de Tembléme de l'honneur. Tous ceux ip il portent 
la cro ix  Tont honorablement gagnée. Si elle était 
d isfi’ ibuée simplemant pour Tacconiulissement 
loyal du devoir, chaqué soldat allemand la porte-: 
rait. Mais ftlor.s la décoz’ation deviendrait géiiérale, 
ct sa valeur n’cn serait que diminuée. »

La Guerre 
anecdotique

j

Deux fréres d’armes
Du P e l i t  Paris ién  : "
M. DejTis. député des Laudes, vient de signaler au 

ministre de la Guerre ua acte d’héroisme fraterael vrai­
ment sublime :

Un Landais. un lout jeune, de la classe 1914. Louis 
Dehez, de Salnt-Yaguen (Laades), soldat au 153' régi- 
meat d'infanterie, atleint griévement aux deux jambes 
par un éclat d’obus et 4 peine remis de ses lileasurrt-., 
était encore en traitemcnt 4 l’hdpital américahi ile 
Neuilly. A  cOté de luí, un soMat belge, griévement 
blessé, aikit mowir si un camarade ne conseoiait pas 
A se dévouer pour le sauver, en lui donnant, par Iraii.?- 
fusion, upe partie de son sang. Louis Dehez, sans lié<i- 
ter, a fall ce sacrifloe pour son frére d’armes; 11 l’a ar- 
raché ain.sj 4 la mort certaine, et dans lea veines d  ̂ cc 
héros belge couie désormais un peu de sang jeune, gé- 
nóreux et saín d'un boa petK Frangais.

La  mégere sanguinaíre
D'une lettre de brancardier 4 TAtífo :
Le combat tirait 4 ea fin. Brancar<Uers ei infirmicrs 

sactivaient 4 secoarir les blessés tombés nombretix de 
part et d'autre. I! y avait la, prodiguMt ieurs soins dili- 
gents, <Jes infirmiércs trangaises el des inflrmiércs alle­
mandes. l ’n cri de douleur cetenlh. cri de Tétre qui se 
révolle autant qu’il souffre. Tous les vhanUs tresssullenl. 
On se retoume. On regarde. Et que voit-on? l'ne A IIp - 
mande de la Croix-Rouge qui, armée d’une liachctte, 
TTMpaK rageusement un offlcier frangais blessé.

On «ccourt. On désarnte la furle. Et, comme on la bru- 
laijsc quelque peu. elle proteste, furieuse, déclarant
3u elle exéculait les ordres donnéa. Mais sos yeux avides 
e souffrances, ees yeux de béte fauve reniflant sa proie, 

disaicnt trop la férocilé de .ses instincts.
La douce et bionde gretrtien s’était muée en une san- 

guinaire niégérc,
 -

L ’instant solennel et splendíde
D'une lettre d'un éléve de l'Ecole forestiére, o ffl- 

cicp depuis la guerre :
Depuis que nous avons quittó la Champagne pour la 

WoOvre, nous avons traversé des heures exfrémemenl 
pénibles, mais aussi des instante d’une émotion intense 
ou d'un palhétiquc merveilleux.

Le inatín de Páques un coup de main heureux nous 
faisait occuper uu village oü. 4 ©e momeaUlá, la gariii- 
son allemande n'était qu’un petit poste.

líS 13 enüu, j'a i vécu Tinstant solennel et spiendlde do 
Tassaut.

Pendant dlx minules seulement une arlillerie formi­
dable avait baUu Ies tranchées 4 enlever quand le cré- 
pitement de la mitrailleuse donna le signal de i’attaque. 
.\vec quelle joie je  bondis de la tranchée en hurianl un 
formidable « En avant ! » II y  eut un enirain mencii- 
leux, et ma compagnie, dont la táche devait se berncr 4 
la premiére ligue, sania sans un instant de répit sur la 
deuxiéme ligne dont les oocupants s'cnfuyaient lerriflfis 
4 Tapproche de nos balonnettes.

Quel spcctatíe merveilleux I 1
Getle journée et la suivante, pendant laquelle je  dus 

résisler 4 des tentatlves de eoiilpe-altaques, me valurent 
une proposition pour citatlon á Tordre de Tarmée, ce 
dont je  suls bien content parce que ce sera pour papa 
et maman une trés grosse joie.

Rendons justice 
aux batteries alptnes

D ’un maréchal dea logis faisant campagne daña 
les batteries de montagne, au M cm iteur de l'O ise :

Dana tout ce qut a été dit sur les opérations d’aríillp- 
rie en montagne, il n’a été parlé que dea batteries de 75, 
ou, quelquefois, da petit canon des ehasseurs alpins. 
Sans dimmuer Timportance des Services rendus par les 
uns et les autres, rendons justice 4 ceux qui, 'dans. 
Torabre, remplissent leur mission sans recueillir direc*’'  
teuient les témoignages de satisfaction dont sont coniMés 
leurs camarades. I I  n'y a pas de * canon de ehasseurs 
alpins *, mais une arlillerie de montagne, de deux régl- 
mente (Grenoble et Nice), qui, s'ils luarchent avec les 
bataillons, n’en sont pas moins entiérement indépen- 
dants et font partie, non de TInfanlerle, ¡nais de i'ai'- 
tiUerie. Les bat eries de «nontagne sont inunies du e»non 
de 83 mlUimétres, 4 tir rapide, chef-d'ceuvre de légérclJ 
et d ’ajustage. La piéce, demoatable en qaalre pañíes et 
qu’oa transporte a dos de mulet, a souvent été pri?c 
pour une mitrailleuse : grave erreur, car les artilleurs 
n'aiment pas se voir classsr ailleurs que dans Tartillorie.

Pourquoi, au reste, laisser 4 l ’écart les batteri»? 
alplnes í  Elles ont rendu de nombreux ser\'lces pendant 
Thiver, en Vosges ©t en Haute-Aisaoe. Seules douces 
d'une mobilité sufflsante pour élre dépiacées dans la 
neige parmi les sentes forestléres glaoécs. elles ont tou-
Íours rópondu 4 l'appel du commandement, opposs'ií 4 
'ennemi des piéces d'artillerie 14 oü il oe s’attendaii pas 

4 en trouver. tel 4 la Téte-de-Faux, au Reichackerkopf,
4 THartmannswillerkopf.

L a  Gourmandise... Péché mipnon.
Si ce péohé-14 pout étre aujourd’hui parikuiné, 

c’est aasurément 4 la savoureuse coiiütui'n 
d'Orange Pieon que nous !e devons. Que coux i]ui 
en  peuvent eocoro douter es.saienl de ce régal hivu 
frangais... en Ic deimndant 4 la Maison í ’ icnn, 
43, Bd Hausámann el dans toutes !•>? grand.-j 
maisons d'alímenlalion.

Ayuntamiento de Madrid



(Jn conseii impérial

N ou s p iib lion s  ic i le  p lus ré c en t p o r t r a ít  du tsa r , p r is  au m o m en t oú i l  é ta it  en  con fé ren ce  
le  grand-duc N ico lá s , au cours d ’ un con se ii d e  g u e rre  tenu  au g ra n d  é ta t*m a jo r .

Des secondes lignes aux premiéres lignes

S u r de nom breu x  po in ts  d ii fr o n t , nos so ld a ts  son t d tr ig é s  des secon des  lig n e s  e t d es lig n e s  a rr ié re  
v e rs  la  p re m ié re  l ig u e  par le  m o y en  de ces cam ions. A ln s i leu r é v ite - t *o n  la  fa t ig u e  d ’ une é tap e  »o n «  

y e n t  Iongue e t  a r r iv e n t 'l ls ,  f r a is  e t d ispos, sur la  l ig n e  de com bat.

Leur tnorl r̂ d e  305 Comment expióse une “ marmíte I f

Ce m on s tre  co lossa l, á  a  cepen abn c  la  d lges^
t io n  len te , e t  son  «  u t iíe  * ’« n  trouve, asses

p eu  fréqu en t. N®* , •*>eilleur es tom ac.

■? - ■

•!w i“

L ’aspec t qu e  p ré s en te  la  cam pagn e  lo rsqu ’e x p lo se  une m a rm ite  —  obús de g r o s  ca lib re  —  e s t  t e r r i-  
f ia n t  : un én orm e nuage n o ir  s’ en lé v e  de  la  te r re , e t  la  lu m ié re  du jo u r  e q  e s t  c o m m e  aveu g lée .

L’équipage du pírate “ Kronprinz -Wílhelm 99

A p r é s  a v o ir  fa i t  le  p lu s in fá m e  d es  m é tie rs  sur le s  eaux d e  l ’O céan , le  K r o n p r ia z -W i lh e lm  e s t  a lié  
a  jo u e r  la  com éd ie  »  dans un p o r t  am ériea in . S on  éq u ip a ge  sem b le  r ir e  des a ven tu re s  to u r  á  tour, 

hon tcuses e t bu rlesques oú il fu t  m élé . R ir a  b ien  qu i r ír a  le  d e rn ie r .

Ayuntamiento de Madrid



L E S  R E G IM E N T S  D E  F R A N C E

144® d’infanterie
Le 144' régiment (Vinfaaferie a été ciéé en 1796- 

sur son drapeau sont inscrits : Lutzen Bautzen, 
Champaubert. Moiümirail. A  Champaubert, le 144* 
tato de la eolonne de la división Rieard, lirre soixante^ 
s ^ t  rombats, du I* ' jaavier au 31 mars, et entre le 
premier dans le village de Cliarapaubert.
. Ea 1914. dés le 5 aoiit, le 144' régiment d'infante- 

iie  qmtte ^rdeaus. débarque le 7 á Vaueouleius et, 
tout de suite, eommeuce les marcbes de eoncentration 
autuiir de Toul, et, le 18, le régiment s’embarque & 
Pa^y-sur-Meuse. pour la Belgique. I I  débarque le 
lffldemai.i k bams-du-Nord et eantoime k Séniéres. 
La. les soldats regoirent i’aecueil le plus dialeureux; 
p o ^  etix, rien n’est trop beau ai trop bou: rlianuo 
«abitan t est henreus dTiéberger les Francais.

 ̂Le 21, k  régiment franebit la frontiére belge et 
s en va cautonner au bonrg de Tbiiimoa. Les Belges 
•wlameut soldats. Ponr ces gens qui craignent 

répulation des Allemands est 
c'tabüe._ 1 armée frangaise est une armée iavüicible 
qui arretera les Barbares, ef, par tons Ies moyens qui 
sont ea leur pouvoir, ies Belges cberchent k témoigner 
leur reeonuaissanee.

U  144' j>assp Ja Sambre le 22 aoút, k 11 heures du
prend position pour le combat. 

l'U oataiUon est sontieii dartilJerie et le reste est eii- 
gage. i endaiit deus jours, la bataille fait rage Mais 
les eunenus out aecumulé des forces considérables et 
raalgre toute la vaillance de nos soldats ils sont forcé» 
de se replier.

Ils repassent par les lillages ou les babitanis les 
avaient acHamre. Les villages sont tristes, ies maisoits 
ferrnees. abandonnees. Toute la population a fu i: 
seuls. quel<|iics vipiIUids se caeheut daus les caves 
ne jiouvaiif se ^eider. enx qui ubnt plus longlemps 
a vivre. á .abandonner leur foyer. T^s rontes sont en- 
combrees. ciianots, cliarretles. voitures á bras. brouet- 
ies_. tous_ îes vehicules forment une interminable file 
qui emiiecbe les inonvements des troupes Les fem-

íes wldats.' Pourquoi 
naireteut^Ls pas les Allemands. pourquoi sen  vont- 
iis Y i>es íraugais passent sans répondre. Peuvent-ils 
“xpiiquer a ces femmes en larmes qu’ik  viennent de 
?ubir un cboc effroyabk. qu’ils se sout battus á Char- 
leroi. a Mo.is. a Namur et qu'un seul bataillon du 144*
1 perdu Ies deux tiers de son effeclif. La rcfraite eonti- 

le “ Hoa tonne. Maubenire essaie 
de se defeudre et les batteries de 73 prolteeot ks 
wavemeiils. Le 144' repasse dans la jolie lúlie de 
>ams-du-Aor(l, oit_ les tiraiHeurs ont éUbli leurs 
iraut-posUíS. Dernere le régiment, le génie fa it santer 
íOus les pouts.

Apres des marelies forcees que ks hommes snppor- 
ent avec nn admirable courage, « if in  ravilaillés á 
Nouviou. le 144 se bat a Ribémont. k  la Ferté eí á 
hurfontaiue. U  kndemaiu, le régiment campe dans 
la p la iw  de Laoii, mais. au bout dune beure, est 
5blige de repartir: lannee de von Kliick est á gauche 
ít marche vite.

U  régiment p » ^  l’Aisne k VaiU.v et s'en va vers 
la aanu?, imnrsaivi par les batteries a cbevaL ks 
iu to -ca i»^  et les aiito-mitraillensc*; il passe la Marae 
K Moutmirail et une avalanehe de shnpueüs
qui ta ií lu! seul blesse.

1“ .'* «>mp*Jínk regoit l'ordre 
de defeudre k  nllage. L ’tvaní-garde tókm ude ar- 
iive en nombre formidable : artiUerie. infanterie ea- 

5'*“ ® d’obus, la compagnie se replic.
U  leudemi.i, ¡admirable oj-dre du joor du général 
Joffre ^  lu atix soldats. qui eompreuiient ce qo'oo 
itJead deux. U  genw a crensé des tranrtiées toas Ies 
.M t meti-e:> jw i^ n t  denx jours; derriére ks soldats. 
les eanons tirent sans arret. Les bommos sont a  fati- 

- f  ^  l ’ípoaiantableÍManD6« US  SOlDBWLÜeDt.
 ̂ U  r^im ent reprend la marche eo avant; il passe 

n Saney qui aest plus qoe ruines; Ies eadavi^ des 
AllMnands enrombrent ks cbemins, c'eBt par milliers 
qne notre artRkne les a fauchés. Les survivants se 
FMdent. e ^ ^ -  et ne twsent qünne question : «  A l- 
lons-nous ctre fusillcs T »

 ̂A  í ’háteau-lliie^-. que ks aonaves et les dr^ous 
reoccnpent, k  144* repasse la Marne et contincTu  
pom-sinte .lusqua VenteJav A  Ventelay Ies soldáis 
trouveut 29.00- kilos de ,Uin et. en «^nk  d e l S e  
rencouircul ^  rcgimenl d mfaaterie entaasé daas ks

ks
“  Puutovcrt el ¡ . l i ^  Jes pouls de 

-A iíu e  le «>ep(embre. I*a balaihe de cobi-
^ a . . -  (Mv,. U-nina- eu .artiga (te l ’artükrk  kxmde al- 

*■’ ' "* ........... ¡ue n#:"'(!euseiaciii poussée

rafale de fe r qm a'arréte pas. le 144' tient. afin d'at- 
tendre k  1 "  eorps qui se bal a Reims; tine división 
allemande est engagée, 21,000 obús de gros calibres 
sont envoyés. Les soldats ne reenlejt pas et réussis- 
Mnt a arréler l’élan des Barbares devant Craonue. 
L  ennemi est averti du moindre mouvement de nos 
troupes ^par la  télégraphie sans fil installée dans un 
moiilin a  vent par d «  espioiis. Un pátre, avee son 
troupeau, réussit k faire repérer toutes ks battaies; 
le jonr ou ou le fusille. les 73 peuvent tirer sans 
craiute.

A  Chaudardes, le régiment va se reposcr, puis il 
va Mcuper Craonnelle. Blaue-Sablous, positions que 
les Allemands bombardent par intermitlenee.

, ^  septembre, le 144’ regoit l ’ordre de repren­
dre I offensive et d'attaquer Vauelere, la Vallcc-Fou- 
lau et la íc t im  d’Heurtebise. Ce joar-Ji. Je régiment 

combat et se présente face au 
platean de \ aimlere, avec comme objectif le moulin. 
Ln  quelques minutes. Ja moitié d'une compagnie est 
íanehee et la rafale de fe r  est si meurtriére qne le 
144 est obligé de se replier.

La bataille dti Nord commence, k  régiment s'ins- 
talle k \ endresse et Tro.yon, dans Ies fameuses car- 
rieres de 1 Aisne, et iiendanl de longs jours ils ne sor- 
tent pas de la ligue. Les Allemands Ies «  arrosent »  
tréqaemmeaí, et se serveut d ’un obusier pour laneer 
eertaines torpilks qui ont des effets explosifs terri- 
nauts. Heureusement, ils tirent trés mal. et Ies dégáts 
souveut sont simpkment matéríels.

L ’e^plosiou causee par cea formidables engins est 
telle que tout le terrain. aux akntours, semble secoué 
par uu tremblement de terre. Cette torpille a 1 m. 20 
de ioag. 011 la voit voiir, et les hommes ont presque 
towours le lemps de se garer.

Avec míe bonne humeur inaltérable. les sublimes 
poilus dn 144’ out supjtorlé. dans ees earriéres de 
1 Aisue. toutes les vigueurs d'un Iiiver pluvieux et 
les horrem-s d’un ^bombardement cruellement menr- 
Irier; mais. malgré toutes Íeui-s soiiffraiices, ils at- 
leudeiil avec iiiipalieuce l'offe.isive géuérale qui leur 
jiemieltra de venger les soldáis du 144' déjá iombés 
au champ d'hoimeiir.

________________________________  T . T r ilb y .

Nouvelles militaires

La situatíoa aavale
A u  n o r d  de D u n k e r q u e  — D a n s  le s  

D a r d a n e lle s  —  D a n s  l 'A d r ia t iq u e .

Le cauon qui lo.me sur Dunkerque résonne daoí 
H  soiiffre pai-lieiüiérement de

vailiante cité maritime nou 
seulement pwee quelle Im est attachée par des lieus 
Jeaíf“R>,rf rí^e'its —  ji ’est^e pas dans la viUe de 
Jeaii Bart que notre bngade navale s'est reformée T

wmbarde la rille est organisée prés dn rivage et qne 
«  rivage Im est inaccessible.

«Olltl,
a. 1-1. '  -lU

'.US p a r  eorps de reserve alkmanda
1:¡ ligu e , l ’ c i . d a a t

Prom otions
Sont prom u s au grade do co lonel, k s  lieufenanls-co- 

Jonels :
/n/íiUeríe. - Barjonef. lOB'; M írnot, 158«; Larocue. 325*: 

G lton-Gullhem . 39*; I’ lrau lt. ilO : Dlllemann. 161^ Bshlon 
Moiiterou, 72*; lie Laejer-Carntilong, 370'; Taulot 

Po llarh l. 35 ': Desvoyes, IS i » ;  Iluguenol, 57 ': ile PoanuTrac’ 
2 !2 ';  Po lgnon. 131'; V iu ie t . 165'; Delav»u, 8* rfig. de tira il- 

d e  man-be; c iM a t  de La VJgene. S 2 í '¡  Coquelln de 
Tesson, 35 ': L e  Malstre, lO '; Ko ff. 5S«- 

m S ? ;  ü ' iB u í . 's f ” '!* ’  T isoureael ca.c.),

T  *o ry ou , 8 » draron?: Po iaeon  de La Blancüar- 
d líre . J e ia  de La Hemeiinaye. S i »  chaasenrs: de L te re r -  
C a a ^ io a f. se* chasaeurs; Saovage de Brames, 21* dragons- 
LkariM . 3 ' en irasífer.»: de Barry. 32* dragons; P r a u d , is «  
d f ^ ;  w a d d in ro n . i -  culressiers;

AHOlcTie. -  Desouebes. l l *  rég . a p ied ; Fromhejin. 2* ré r  
fñ  campagne; Destolüls. pare d 'artiUerle, L von ; Oeismar « * •  
Durocq. l l ' ¡  Cotia, S i* ; M iucorps, m lsston; Ta rd v  gt- dé 
L ou su i. 28' ;  so c lw t. 2'  r#g .: Jeanae inUen, cb e í d*etat-nuJor 
d e  la p lace de Verdun; Malet, * 3 ':  LallMoand. a en lo e  M g - 

d’éta i-m ajor du 12* corpa d’irm ée ;
i-r  n oao , i í «  ré fím fQ t.

Cénit. — Sncbet, euii-major particulier a BelíorL
DudouU, 7-. couiiueao, S7'¡ Bour- 

grroB. <»•: Bonala, detacM au 3i8* d’ Infanlerte.
A r t f le r ie  r a ie n U e . —  L indáis , an **  régim enL

Les  en gagem eats  de la  classe 1917
® *TPii relatif k  U formation de la classe 

1»17 a prevu que les jeuaes gens de eeUe cksec pour- 
ment roatracter un engsgenient pour da durée de la 
guerre jusqu au 15 luiliet 1913.

Ite imnisíre *  la Guerre a décidé que ies jeunes gens 
d e  la c l^se 1917 qm useront de cctte faculté powraient
J ar appiicatinn de J'artkle 91 de la lol du 21 mars 1905’ 

?maader des sureJs d'inewporaUoo dont l'effet demen! 
rera suspendo jusqu'k la fin des bosülités 

Les demandes de ccíte naíure seront soumises aux 
o o ^ d s  de reviami qui rtatiieront dans les eooditioas 
e x é e s p v lK  arrétés des « décembre 1914 ct 9 avra 1915 
./eunuí officiel da B décembre 1914 e tdu l8  avril 1915).

L é g io iv  d ’ h o ivn eu r

L'enseigne de vaisseau de preiptére classe Tarrade \
T «st inserit au tableau spé-

ciat de la Légton d honneur pour ia croix de rtieva lfe

j ;

ERASiVUC
Shavin^Stick
15 .R u e  du Tem p le B a r i s  . ,

d'lmpoftance fnüitaire, 
najant. si Ion  peut dire qüune importance de senti-

da’l i  pour nos bravea
miles, de nsquer. pour le con.iurer, dte pertes navales 
eonsoderab^. Legróle départi á  kur flotte est trés 
nettement delimite et il rédame I’intégrité de toutes 
ies um im a^ reswurces de la marine britannique. Ce- 
peudant, á la darte tragique dn bombardement de 
Dunkerque, iious apereevons la réalité du plan alie- 
ma:^. L  wmemi est parvenú á créer. te long de la eóte 
de íklgique, nue región inexpugnable oii, nous ap- 
preiid un commimique officiel, les bátiments léeere 
a l ie i^ d s  cireuknt librement. S’i l  était parvenú h 
eteudre celte rcgiou jusqu’au pas <le Calais ks con- 
sequenetó e ipeu t été incalculables. Gráee á la bra- 
voure et a -1 enthirance des troupes alliées. ee danger 
est defliiitivemont ecarté au moment méme oü sa «i- 
gniflcation rommence seulement d'apparaítre.

Aux Darüaiielles, Jes conditions de I'attaque sont 
a i ^  dures et pJiia dures que ne le seraíent celles d'une 
action contre Ja cote belge, mais les navires qui y 

.‘-oniptent pas dans lea flottes de 
combat des A llies; iJs nont a vedouter aucune attaque 
par mer et peuveut^etre «  spécmlisés «  dans kur dnr 
labeur conlre k  cote, ce qui ne serait pas possible 
dmis la iM r dn Nord ou e est la fiottc de combat elle- 
meme quon devrait employer.
.i n "  ‘^®^®':9«f®ent opéré sur les deux rives
5 .  ^ <3e l ’organiaation qui
y  .M les grands préparaüfs
qu il avKt n e ^ it e s ,  il a en pour les Germano-Tures 
k  Mraetere dune surprise. L ’activité des escadres 

ees opérations, a été intense et i l  semble! 
d aprts_ des eorrespondants de journaux anglais. a w  
1 «  nayires f is g á is  et en partieolier la Jeanne-d’A re  
By aoimt brellamment eomportés. Des eommuniqués 
^ m n r s  nous renseigneront sur ces faifa que nous 
^ n d ^  avec une legitime impatienee, de ponvoir 
«Hmaitre. Mais. d'ores et déjá, soyons sürs q¿e c e ^  
de nos Mvires qm ont combatía rennemi de prés au- 
ront subí q^lques dommages. L ’artion de la flotfa 
alliee, pour etre conjug^iée avec celle des troupes de 
A ih arq i^en t, _n est j>as moins direele qu’e lk  ne I'a 
rte du 21 tóm er au 13 mars. Plus effiMce. elle sera 
ansa dónense, ’
— ̂  Léon-Ggw6effa. croiseor anúral de la
V lígere, da.as le canal d’Otrantc, a  rameaé
la ftM bon  am le bloeos de l ’Adriatique. E ik  nona 
iwntre qne ̂  conditions de «  blocus sont rendu» 
sevTO  par 1 aetinte des sous-marins autriehiens Pina 
que la  navire, qui etait d’un type quelque pen déznodé, 
nous M ^ o a s  la mort de tant de b ra v », qni 
p m  a kur poste de veiUe. ei noblement. Ce n’est 
^ e s  Uto a aous de c^rcher k  pourquoi et le com- 
ment, ü  fan í nous safisfaire de ee qu’on nous apprend 
ct noM garder de toute critique contre des disposi- 
tions dont nous ignorons 1 »  raisons nñliUires. C’est 
aux a u fo r ^  teehniques seules qu’appartieat k  droit 
de rertierrtier si un enseignement eet k dégeser de la

A . Larisson .

LECONS Kb«  ds Riveu. 53, Pula. pniER

nT.ff. ? ** guerre, la pin» compUt#, la
pIuj exacta, eslJourme par la colleciion á' » Excelslor ». 
Peiitander coiiílUlons spéciaiea d ses bureaux.Ayuntamiento de Madrid
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Les accidents du travail 
dans 1 agrículture

Inferminable. la discussion du pro jet de lo i re - 
la tif k Texteiision aux exploitations agríeoles de la 
législation snr le? accidents du IravaU se poursuit 
dans rfndifféi'cnce générale. Seuls, les députés 
des circonscriptioitó rurales désireux de donner 
des gages k leurs électeurs et empressés k déposer 
.miendements sur amendemenfs peuvent, en elTet, 
trouver quelque intérét k un débat si compléte- 
ment étranger aux préoccupations de I'heure ac- 
tuelle.

Au  début de la séance. M. Briand, garde des 
Sceaux, a déposé un projet de loi eoneernant la 
résiliation par suite de la guerre des baux k loyer, 
et M. Ribot, m inistre des Finances, un pro jet de 
loi tendant k élever la lim ite d'émission des Bous 
du Trésor et dea Bou? de la Défense Natíonale; ces 
deux projefs ont été respectivemeut renvoyés k la 
commíssion de législation civ ile  e l k la coramis- 
?ion du Imdgef.

Aprés avo ir encore renvoyé k la conimissioo 
d’assurauce et de prévoyance sociales une propo- 
silion de lo i de M. Aurio  visant les allocations auz 
fam illes des mrtiilisés, e t k U  commisskm de l'a r -  
raée une proposilion de résolution de M. Peyroux 
invifant le gouvernement k ne fa ire  aucune p ro - 
motkin dans l’ordre de la  Légion  d'honneur, au 
(itre  m ilitaire, en dehors de la zone des armées, la 
Chambre a. sur la demande de M. Thomson, m i­
nistre du Commerce. adopté sans disoussion un 
pro jet de lo i acordanl une avance romboursable k 
i'Ecole céntralo des Arts ot Manufactures.

El, revonant a u r accidents du travail dans Tagri- 
culture, ello s'est. grkce aux efforts du rapporteur, 
M. Mauger, mise d'aecord pour exonérer de la loi 
les «  propriétaires form iers et mélayers exploi- 
tant une étendue. in férieure k  cinq hectares, dont 
le revenu imposable ne dépasse pas 600 francs, qui 
travaillent d’ordinaire seuls ou avec Taide d’un 
seul ouvrier e t des membres de leur fam ille  : as- 
ouádfmts. descendants, cosjoints, fréres, eceurs ou 
alliés au méme degré » .

A  ce propos, M. Mauger a donné des chiffres que 
nous croyons intéressaiit do reproduire. parce 
qu'ils montrent clairem ent quelle e«t la situation 
actuelle de Tagricoiture frangaiso.

íu r un total de 2.317.653 c^lnitations, 1.324,000 n'oc- 
(•upcDt aucun salarié, 708.872 en occupent un seui, 
320.000 en occupent deux, au loUl 1.952.215 salariéa 
sont employés dans des esplüUatlons agrlcolos.

En oiiire, la surfaoe des ierres labourables se décom- 
pose en 23.752.240 liectares de terres Jabourablos, 
*.995.070 liectares de prairies, 1.326.560 lieeíares d'lier- 
bages, 3.654.380 beciarce de plturages, 1.604.880 tiec- 
tares de vig7ie>. 236.980 liectares de cultures maral- 
cJiéres. 1.083.910 lieciares de roserales et cnlturr>* 
srbustlves, 9.000.000 d’hectares de íoréts et 6,000.000 
¿■fiectares de landos el bruyferes.

.4prés une longue e í laborieuse discuseion, au 
cours de Iaqueile do nombreux amendemonts ont 
été re etés, le? sept prem iers articles du pro jet ont 
été adoptes : i l  en comprend quinze. —  AndrE 
D O R IA C .

Le Sénat s’occupe de la reprise 
des travaux publics

Au cours d'uiio bréve séance, le Sénat a discutí 
h ier le projot de lo i fondant k fac iliter Texéculiou 
de? travaux publics pendant la durée dos hostili- 
téfi.

Lo rapteirteur de ce projet. M. Jcnnncitey, a es­
posé qu’i l  avait pour objet de lever les obstarles 
que Tétat de guerre crée k Texécution des travaux 
publics en rendant pre?que iirqiossibb* Tacquisi- 
linn par vo ie  li'oxpm priation des terrains néecs- 
saires. Et, aprés en avoir adopté k mains levées les 
divers artic e», Tas^enibli’?' a ajourné son vote eur 
Teneomble.

Une proposilion <le lo i do M. Léoo Bourgoois, re ­
lativo aux pupillos de la natiou. a été prise en con- 
sidération et s*.Ta soumi?o k TexamoD d’une com - 
miseion spécialement nnminée k cet effeL  —  G. L.

Ils empoisonnent les puits
daos le Sud-Ouesl africain

LoKi>H*A. —  Le múúiitrc das U>Iviue« ccuuwunique la 
nuL” frui?ante ;

I.... troupes de TL'nioii sud-aíi'ieaJoe, ec péoélruit 
';«iib E?vaWnpo)uud. ost déeouvwt que six puíte avaieot 
vié empolsrumé» su noyes d'arsenic.

{„? gOüéral BiAUa a envoyé au coIodoI Eracke. coni- 
...amliuit troapea «Iteiusades, uoe Leltre di»aní qu'un 
(lurail acl« était eostraire k rartiele 23 de Ja Lusvantjon 
•.0 I.a Haye et rinfonnaut que, si cetle pratique cimti- 
nujíL li tiendrait pour reepoossble le? ofüciefs alle- 
i.auii» f'i i-rai!. \ -,on ípanc. regref, obligé d'exereer Ies 

'lü l! Jugeriit uiile#.
L” .•uiiitiiaiídanl allciaanil u répoiniii que «es Iroupes 

« .- .jiC it  i'o gu  l 'o i 'J i 's  d ‘e ¡n p iV lic r , m  c . la  .'•¡aií poscib le, 
‘|ue iVttOfuif .«'eiupai'it <jc Teau «uijCfpuiiic de servir 
Uív li'..iiiiiic; et aux bosUau*.

Nouveiles parlementaires
La question du blá

BI. V iv lan l, présiden t du Conseil, el M, Tbomson, m lulslre 
du .Commerce, .ont été entendus b le r  p » f  la  conimisslon du 
commerce sur je  raviiailleBient en b lé  de la population ei- 
vUe. Leurs déciaratlona reU iives au stock exlstsni ont été 
tout & r i i i  rasauranie?,

Ir to u e r  la  spéculatlon et év-lier une Uausse 
arunrieile du psin, le  jxiuvcm em ent a annoncé a la com- 
m jssion qu 'il useralt de son drolt de réqulsliion . En consé- 
quence, i l ,  Maurlce v io lle ite  a déelaré qu’U re tlra li aa pro- 
posliion rela iivc a la réqulsltíon des niés.

L a  s itu ation  ñnanciére

La commíssion du budeet a entendu Je m inistre des Ft- 
nances qui tul a rendu compte de re ia t  satlsfalsant de notre 
situation financiare et des mesures prises pour la maintenir á 
Ja iiauteur des teso in s de la défense naüonale.

La conmiission a ensuite adopté le  p ro je t de lo l déposé 
p a r le m in istre des Flnances sur Fémisslon des bous ordí- 
naíres du Trésor et des bons de la Défense fíauonale. Le 
rapport sera déposé & la séance d'aulourd’bui.

L a  r é s íj ia lio a  des  lo y e r »  en  tem p s  de gu erre

La commíssion de législation civile a éte saisie du pro je t 
du  gouvem em eiit eoneernant la résUíaiion des lo y e r » en 
temps de guerre. E lle a dérldé de mettre lou t de salte la 
question a  Fétudc et de réunir les scús-commlssions dea 
loyers samedi raatln.

M. Lem ay a donné lecture de son rapport sur la proposl- 
Uon de M. María portant exteasion des cas d'admisskm des 
demandes en cissaiion  contre les  décUlons des juges de palx.

L a  gu e rre  k la  «  coca t  
t í .  Cbarl,'? Bernard, député do París, adresse au m inistre 

d e  1 Insérleax une lettre pour Uii dem ander quelies mesures 
©nt été  prises pour cmpecber la  vente de la  morphlne e t  de 
tte » 6 « m e  »  W r i »  e t  plus particuliérem ent daas les bars 
es  een a lses  p lurm aeies de iion im artre.

Les m u sée » et le »  t h é i t r e »  á e  F a r it
L e  sous-secTétairp d’Etat aux Beaiix-Arts a fonrn l 4 la 

commíssion de Fenselgnement des renselgoem enis trés dé- 
talUes sur la situation de nos musées et de noe tb é itre », sur 
la  rrtorm e pro jctée du conservattiirp, snr rexposiu on  de 
San-Frauclsco ev sur ¡a reconstltullon de rE eole .Natíonale 
des A ris  décorailfs.

La  n itu ra lis a t io n  dea in d igén e »
L e  groupe d'étiides des questions indigénes a entendu 

M. LagrosUUérc dans la lecture de sa proposltion de Jol 
su r la natoraílsauon des indígenos.

M . A lb ín  H otet a e ip osé  l'éoonom le de la  proposilion  de 
lo l  qn ’U a déposée avec MM. l.eygucs e t  Dotsy et qui a pour 
ob jet de facU lter aux m ilitaires et ancien» m ilitaires ind l- 
génes do 1 .vrrlqne du .Nord l'accession i  la  qu a llié  de cltoyens 
fransali.

L e  F a r lem en t s iégera  en  parm anance 
La Gauche flémocratique ainsi que VUnlon Tépubllcalne da 

Sénat ont exprimé Favis que, dans les circonstances actuelle», 
la  perinanence de la  sesston du Farlem ent est nécessalre pour 
assiíTor la collaboratlon dn gou vem em en i et ttes ú en i Cnam- 
bres.

Les bureaux drs deux groupes seront recu » ce raailn par 
le  présidem  dn Conseil

L a  m ain -d 'oeu vre m ilita ire  dans lea t ra va u x  a gr ico les  
L e  groupe agricole du Sénat s ’es t réunl sous la  présidence 

de .U. üomot. qui a ezposé les cralntcs des agricuiteurs su r 
la raMsífpe dont pourront s 'e ffec iuer les travaux de la 
faucbaiaon. Si J'on ne prend des mesures immédiate?, beau­
coup de nos prés resteront avec l ’üerbe sur p led , car, si 
beiuooup de travaux de culture peuvent é tre  ralis par les 
fenunes et les en lanis, i l  en  est auirement de la  tancbaison, 
flo l  est une opéraikm  pém ole et d ifflc ile lorsqu 'on la fa il  
de main d’bomme, ] ]  en est auirem cnt si on em plole le t 
machines, et c'est de ce cOié que le »  agriculieurs doivent 
ebercüer ie  saltrt de ia fenaison.

Une déiégatlon composée de MM. Méime, Gomoi ct Decker- 
D a v ii est cbargée de demander aux m lnlsires de la Guerre 
e t  de rAgrten itn re l ’utlllsatlOB de la  m aln-d’e n v re  roUltaire 
« I  partlcuitérement des blessés oonvalescents.

L a  lín ú ta tion  des d éb its  d e  bo issons 
La rommission sénatorlale dn rég im e de» boissons a dé­

cidé d’ accepler sans m odlflcallon ie  p ro je t  voté par la 
Chambre sur la llm itatlon de» d ^ l t s  d e  bo law ns pour arré- 
le r  le plus tdt possibie toute nouvelle création de d tt t is  ; 
zntis e lle  a retenu divers am endem enu q a i fo ron t l ’ob jet 
d 'une proposltion  spéciale.

L’équipage et les passagers du Cathay ” 
sains e t saufs

LoxDREé, tí mai. —  L ’équipag© et k «  passagers, 
au nombre de 43 personnes, qui ee trouvaient k 
bord du vapeur Cathay, de 2 .5 iK ) toiineaux, de Co­
penhague, ont débarqué cl* matin k Ranisgate. Le 
Cathay allait en Chino.

L e  bálimeut a tou fíié  uno mine ou bien il a  i 'l í  
torpilli" h ier soir, k 8 h. 30. dan? la m er du Nord; 
il coula eu v ingt miuutes. L ’ équipage du chalutier 
Síra ttot» a éí*“ sauvé.

.Nouveaux crim es  
Un sous-nmríu aliemand a eoulé dan? 1# m er du 

Nord le chalutier i le r ry  i.i fJng ion . de HulL 
L ’ éq\tipage a débarqué k W h i ^ .

Les journaux du soir mentionnení la períe de 
la güélelle anglaise Ta ri o (  ¡.A lkem . coulée par 
un soui-m ariu aliemand prés de Cork.

Cn télégramme de Quoousíown mentionue qu'uu 
Bous-niariii a lleu^nd a attaqué le vapeur Caya 
Romano, de Cuba, ayant uo chargement de suere, 
Mais la torpillé laocée n'a pas loucbé le bátirneut.

La  situation k  Dunkerque
On aous écrit de Uunkerquc :
L a  situation teod k s'améliorei' k Dunkerque, le 

bombardement ayant ceB?é «1^’uis vendredi soir. 
Une partie des hrtbittrrt? néft^íés dans les com - 
munes voiflines comraenceirt k rentrer. L a  moitiá 
environ des magasiys d'approvisiouoemen.ls smit 
ouverts; k s r «  stocks sout suffisants pour n>»surer 
Taliaientalion de Ja populaüon c iv ile  actuelle, qui

toujyui’* i f ó s  calme, Unfoi-matMii.')

Société Générale
ASSEfíBLÉE GENÉRALE BU 6MAH915

Les actioimaires de la Société Genérale se sont 
r é U B is  liier en assemblée ordinaire.

L e  rapport, aprés avo ir rappelé les mesures p r i­
ses pour rem édier aux conséquences de la crise 
determinée par Touverture des hostiiités ot en 
avoir constaté Theureux effet, expose les difflcu l­
tés que rencontra I’ administration de la Société 
Générale pou j maintenir le  fonctionnement nor­
mal des Services qu'étaient venus succe.ssivement 
tpoubler le départ de 8.456 agents inobilisés, Téva- 
cuafion de 32 « e n e e s  menacées par Tinvasion, le 
transferí k Bordeaux, pendant quelques semaines, 
du conseil, de la direction et d'une partie des Ser­
vices. Malgré ces difflcultés rapidement surraon- 
tees, grkce au dévouement du personnel et k la 
conflanee de la clientéle, la Société Générale put 
efflcacement contribuer au plaeement des Bons et 
Obhgatíons de la Défense Nalionale pour plus de 
2 0 0  m illions.

Le  rapport s’ éiéve ensuite contre la campagne 
systemalique de dénigrement donl la Soi'iété Gé- 
nérale íu t Tobjet au printemps de iO li ,  notam- 
mcnt conlre les imputations calomiiieuse? qui la 
représentaienl comme ayant prété k TAllemagne 
des fonds considerables. Or, les seuls comptes de 
la Société Générale avec TAllemague étaient et 
sonl encore dee comptes d’eneaissement de paiiier 
qui, au 4 aoüt. dans un bilan de 2 m illiards, ne 
préeenlaient que le  soldé inslgoifiant de Ctí3.i83 
francs. En outre. Ja Société Générale avait. dans 
un poi’ le feu ille de 900 rnjllions, 18.500.000 francs 
de papier aliemand sur la France et 3.900.000 fr. 
de jiapier frangais sur TAllemagne. Aucun autre 
compte ou engagement d irect ou indírccí n’exis- 
tait et n’existe encore. De tels chiffres n’ont pas 
besoin de commentaires.

L e  rapport fa it  ressortir un produit iiet de 
10.256.000 francs tous amortissements déduits, ré- 
suUat, en fa il, d’un seul semestre productif. En 
raison du caractére forcément provisoire des 
comples, qui ne permettent de préseiiter qu’une 
situation au 31 décenflare. le couseil propose de 
repórter k nouveau ce soldé et de prélevor sur les 
réserves, qui, aprés ee prélévement. attehidront 
encore i28 m illions de francs, la somme iiéces- 
saire pour distribuer aux actions un intérét da 
4 0/0, représcntant 10 francs par action, sous dé- 
duction des ünpOts, soit net 9 fr , 6 0  pavables k 
partir du í "  Juillet.

L ’assemblée a  fa it un chaieureux acciieil aux 
déclai-ations du conseil et a  voté, k Tunanimité 
moins denx actionnaires, les résolutions qu’ il lui 
a présentées.

i »  t  *

L ’Exposition de Londres

L'ambassade d’.Abgleterre est iaformée qu'une exposi- 
tiou des induatrieE britaimiques se liendra k Londres du 
10 au 21 mai, sous Jes auspjcea du Board o í TraJe, pour 
diverses marrtiándlses manufacturées, dans le but de 
rempiacer les produits de méme espéce qui étaient au- 
paravant acbctés ea Allemagne.

I)cs interprete» seront i  le dispa.sitioxi des visiteurs 
qui auront toutes lea facilités possíbles pour tráiler des 
affaires.

R a t h t t J o I d a tLa.

Au moment oh toutes les pensées 
tendent vers J’amclioration da la 
vie de nos soldats snr le  fron t, la 
Maison Nestlé, de Vevey (Suisse), 
réputée pour sa Faríne Lactée et 
son Lait Condensé, vient de créer 
un nouveau boltage oomposé de

Iait concCTitré 
atoK» ..LaLaitiére*'

qU4UT¿ 
SUTCfflEURE b

QU4UTÉ

trois ralions de lait condensé oonte- 
Ques dans un eartonnage spécial qui 
permet d'envoyer k  d o s  bravee sol­
dats, sur ie front ou ailtenrs, ce 
précieux et réconfortaiit alím eiitavec 
toutes garaniies de pureté e t de 
facilité d'emploi.
Prix de l ’étui renferoiio i (roíCTiiipBs: 8 5  cent.

X
P e u R  i-e  O r o »  - M ekoo  H e is »  mBSTLÉ, 

te. ase dn SsroAoyal, Perl*.

ELIXIR COMBIER
D ÉLIC IEUSE  t lQ t íC U K (3 s i/ m u r )  

a PAMIS. 8 u « St-Auguatin . n" 2 2 '

Ayuntamiento de Madrid
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Le vapeur amérícaín “ Gulflíght ”

les n a v ire s  n eu tres, on t t o rp il lé  Tam érica in  G u lfH g h t. 
c ircon stan ces  depu is  n eu f m ois, m ais, c e tte  fo is , ils  on t é té  fo r t  

p ro te s té  a v e c  une én e rg ie  qui fe r a  p eu t-é tre  r é fié c h ir  les  
écum eurs de la m er.

(  TR IBUNAUX
, maltre nageur. — Le cannnnier Bouillv,

ue I  arlillerie lourde, était hier poursuivi pour outrage 
et voles de faits sur un supérieur,

C'était le 12 avril dernier. Bouilly, dans le civil maltre 
nageur á la Plseine municipaio, ayant recu Tordre du 
maréc-h.il des logis Paumier d'éleindre sa lumiérn el de 
se coueher, Texiinelion des fetix étant sonnée, répondit, 
en son langage de Parisién des fauboiirgs : " AIi ! ea 
va bien, j'irai me coueher si je veux 1 » Et, comme le 
sous-oflicier voulait Temmener á la salle de pólice, il le 
gralifia, dans le couloir, de quelques liorions.

Aprés plaidoirie de M* Katin. Sotiillv, <ni¡ a exprimé 
un profond regret de son acte, a élé condajoné, par Ic 
troisiéme conseil de guerre, A six ans de Irav.mx 
publics.

La « niche » du propriétaire ». — M. F.„, { « ‘opriélaíre, 
pour /aire une bonne niche A ses locataires, n'avait pas 
payé la Compagnie des eaux, qui. naíureliement, ferma 
ses c o m p íP i ir s .  Les locataires se plaignirent ; le service 
sanilaire de la Ville de París se rendit sur les lleux, et 
oontravenlion íut dressée A M. F..„ qui a comparu hier 
devant ia liuitiéme chambre correetionnelle.

—  Ce iTest pas moi qui ai coupé Teau, a-t-il déclaré, 
c’est la Compagnie, et comme les ciiarges incombenl k 
ma principale locatalre, je  suis Injuslement poursuivi.

ni. Prouharam a combatlu eette thése, démontran; 
que le sorvice sanilaire et la Compagnie des eaux n’ont 
affaire qu'k une seule personne : au propriélaire.

Le jiigement sera rendu 4 íiuitaJne.

Une circu la ire  du président Monnier anx séquestre*.
^  Le président du tribunal civil a adressé aux admi- 
nislrateurs séquestres de biens allemands une circulaire 
relalive 4 la conservation des créances éteangéres.

Cerlains'séquestres investís des pouvoirs de conser- 
valion de ces créances n’apporleraient pas dans Texer- 
eioe de leur mandat toute la niodéralion désirable et 
manift’ sleraient 4 Tégard des maisons débilrices íes 
mémes prétenlions ou exigences que s'lls étaient eCtec- 
íivement séiíuestres de ces maisons ou d’iniéréls auslro- 
nllemands qui y  seraíent engagés. Ils imposM'aient no­
tamment 4 eos maisons ToblTgation de leur représenter 
et de leur remettre leurs registres divers, leur corrcs- 
pondance et leur comptabillte corranerciale, « t  se livre- 
raieat méme 4 une sorte d’inqulsiUon blessaníe et dom- 
maMablo. dans le but de contróler Texactitude des 
Qéclarations qu'ils ont regues et de vériOer ei tout lo 
crédit des élrangers ennemis a été effecUveraent révélé 

• Vous ne devrez jamais, dlí M. le président Monnler 
aux séquestres, employer de tels procédés. II vous suf- 
Dra, dans des cas analogues, d'affírmer vis-vis des inté- 
ressés votre simple mission restrelnte aux créances 
oe recevoir les déclarations qu’ils vous feront 4 cet 
egard, de vous faire représenter Ies comptes ou docu- 
ments dn ers coacernant ces creances, d’élablir le eold»

de ces compíes et de relater le crédit de chacun d'eux 
dans un proeés-verbal dressé d'accord avec ie repré­
sentant de la maison et signé par lui comme par vous, 
sous réserves de lous redressemcnts que nécessiteraient 
les circonstances inconnues au moment de sa confec- 
tion. »

Palmarini restera en prison. — La clianibre des mises 
eu accusalion a rejeté hier la demande de mise en liberté
Í rovisoire présentée par le flnancier .\quasciati, dil 

almarini, dont nous avons conté Ies exploits.

Rejet de pourvoi — La Cour de cassalion a rejeté le 
pourvoi formé par le nommé Lagarde contre Tarrét de 
la cour d’assises de la llante-.Marne, qui, le 19 mars 
dernier, Ta condamné 4 mort pour assassiiiat d'un vieil- 
lard sur la grand'route.

Endormi en laction, — C’est la íaute au vin blanc, si.... -----—v - v v s v » ,  u n  •  *11 X / IC IU I.» 0 1

lo soldat Blinda comparaissalt hier en conseil de guerre.
nier, ce brave G.V.C. en avait pris uneL e  12 a v r ij  d e rn le r , w  cu  u iio  une

le l l e  qu an tité  q u 'é tan t d e  fa c t io n  il  s 'en d orm it dans sa 
g u é r iíe , 4  la  m a ir le  d ’B p ln ay . P a ss e  u n  sergen t, qu i flt  
un ra p p o r t  su r  ie  fa it . .aprés p ia id o ir ie  d e  M « d e  f-a  
C liap cU e, B lin d a  a  é lé  con d a m n é 4 q u a tre  m ois  d e  
prison .

Le régítne des prises maritimes

Le ministére de la Marine nous oommunlque la note 
suivante :

Lo gouvem em ent v ien t de déposer, su r l ’ in ltlM lve ds 
W. V íctor Augagneur, m inistre de la Marine, un proJet de lo l 
modinant le  rég lm e des prises maritMnes.

La législatlon aciuellem eni en v igu o iir  es t uniquement 
Insplrée p a r le  v ieu r principe de l ’a iiributlon aux capteurs 
des prodults do toutes prises 4 la m er, principe consacrí 
par Tarrété  du Consulat du «  ventóse, añ 11. •-vu=»i.ro 

61 le  d ro it  de capture en  m er. qui n 'a  Jamais soulevé de 
sérleuses oSJoctlons en  Frsnce, est encore auJourd'üul ius- 
tlflé. au contraire le principe lo Tattrlbu iion de Ja orise 
aux capteurs ne peut plus se comprendre de nos jou rs S’U 
était nécesslté daña le  passé par l'annem ent en  eourse 11 ne 
r ^ n d  plus aux conditions actueiles da la lu tte su r m er 
ía lte  uniquement par les navires de l'Etat, 11 s'écarte des 
reg les  genérales d e  notre d ro it, 11 n ’est pas compatible enfln 
avec le  devo ir m lliia lre  te l que la Franca le  concoit et le 
pratique. *

L e  p ro je t  d e  lo l soumls a  l ’M probstlon  du Parlem en í 
Tompt avec les traflitlons. I I  anrltiue le  produit des Driaea 
m aritim es a u ^ é s o r ,  c ’ est-4-dire su pays, qui supporle seul 
toutes les dépenses d e  la  guerre c t  qu! a, da plus les 
charges des  indemnltés dee aalsies d e  m er eUectuées irré- 
gullérem ent et sana m otils  surflssnts.

so iiaariié , i i  jalase
une p m  d e  la  prise (un tlers ), non plus 4 c e n í qnl ont 
M p tn ré le  navire, mais 4 Tétabílasement des invalides de la  

recettes d e  cette o rig ine, e lfec tnéei 
depu is le d » u t  de la guerre. une affectatlon spéclale. Ainsi 
« r a i t  constitué un fonda commun dont pom ron t bénéflcler 
lea o fflc iers, aons-officlers et marins ayant Dría une oart 
a cm é  t  la guerre, soU ju r  terre, s o ii ¿a r  mer, el. á  feur 
tíéfaut, lea membres de leu r fanülle,

Nouvelies bréves
sont entretcnus de la  situation diplomatique et m ilitaire.

Le retour dn tsar 4 Pétrograd, —  PémooRAD —  Le use 
est reñ iré  4 Tsarltoíe-Selo.

L ’in g le te rre  In lerdit l ’ e iportaU on du charSon dao i le» 
p i y i  neutra,, L o s u r e s .  -  L 'exponaiion  du cb írbon et 
du í? m a l  neuires cat in icrd íte 4 partir

~  est passé h ier 4 Sofla en
route pour Rome. L ambas.aadeur russe a été salué 4 la ¿ a r e . 
par un représeniant du gouvernem ent bú lgaro! 1

L ' o r a g e  4 B o r d e a u x .  —  B o r d e . \ i x ,  —  Dea r e n s e l , n e m e i i L ?  
v e n u s  de d i v e r a  p o i n t s  d u  d é p a r l e m e n t  s i g n a l e n t  q u e  l 'o rs íe  
cóltes “  ** ’ *  't e ñ e  et aux ré-

Kouveau bombardement d'HouplInes. — H í í x b r o l - c k    n n
S í g n a l e  q u ' H o i i p l i n e s .  p r é . a  d ' . A r n i p n l t é r e s .  a  été Tobj’et d'na 

'*9 ''“ '■9 "le Téglise Sainie-Añastasifc', 
sttelnt d'un éclat d’obus, s  été tué sur le  coun i

Poperlngbe, 4 l'est d ’ V p r e . s ,  a r e c u  lundi so ir im e divaina L
r íe  c  m a i r n i t o .  ,  I I  o n  í « o i ,  o . o  o i s a iu a  }Jde «  marmltes •■. 11 en avait été d a  m ém e dimanche a r.»- 
ventie. g n fo m u itio n .) '  *

Tnée M r  nna auto. —  .Avenue Ledru-RolUn, 4 Paria una 
marcliande des quatre-aalsons, solxanie ans environ á  é ié i
í l d í v í f  «?*4 '"^tantaíiéc. l l j

L e , tram w ay» tampoimeurs. —  f n  face du 137 rué de
Charonne, 4 l ’ari?, un tram way de l-Esl-Parlsiea a renversé, 
h ier matin, une vo líu re de livra ison dont ie  conducieun 
V íctor Lolseaii. quaranie-neuf ans, 12, ruc de Lunévlllc a 
é lé  griévem ent biessé. ’

Mort Bubile. —  H ier matin, 4 8 heures, 4 la gare d’ iu v -  
lea-iMoullneaux, un voyageur, 4f. Em ile Brunel, quarante-ciod 
ans, 10. rué Duval, m ém e iocallié, est décédé des suites d«
la rupture d ’un anévrisme. ouires

i

Exposition des tapisseries 
de la  cathédraie de Reims

La V ille  de París  organ lse au Petit-Pa la ls : une e in os iiio » 
dé, tapisseries de la  cathéth'als de Reims mises 4 sa disuo- 
sitlon  par M. A lbert Sarraut, m in istre de Tinstrucilon du- 
bllque et des Beanx-Arts r une e ip os lt lo a  des «u v r e s  d’ art

aue le  gouvernem ent belge a eauvées des v iu es d e  la r íz io *  
e  l ’Y ser ¡ une exposition de dentelles ancleanes preiée* 
par Mme L.-E . Rigand, e t  une exposltlon -tom ioia  comnosé* 

de cinq cents tableaux, scuiptores et ob jets d 'art actrais p tf 
la  V il le  de parís et le  département de la  Selne ou otrcrM 
par lea artistes.

CREHE SIMON
p o u r ia  

d e s  D a m e s ^

Ayuntamiento de Madrid
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N’oublions pas 
Ies Femmes

P a r  Ie s  t e m p »  q a i  o o u re n !,  e n  f i i t  O y s i S n o ,  T on  n e  
te  • . . í  K C u p a  gu éT ú  q u e  4 e  T h y g lé n e  d u  s e x e  m a s c u iin , 
ion ’t  la  f l e u r  « s t  a u  f r o n t .  E L  o e la  so  c o m p r e n d .

I I  j j e  fa u d r a i t  p a s  c e p e n d a n t  q u e  T h y g ié n e  d e  la  
feram e p a s s i t  a u  s e c o n d  p la n ,  n i q u 'o a  p r i t  l 'h a b itu d c  
i e  s ’en d é s in té r e s s e r .

L toRiéne féminine n’est pas cependant une chose deli- 
C2-- 3i compUquiíe. Par le fait, elle se résume dans les 
suiüi fréqueats, réguliers et raüonneis de la toilctla 

Tous lea medeeins sont d’avis que la plupart 
de, ’ r ’ ; dont tant de fcoimes sont affligees sont dues 
c r t i in i ‘iit 4 rinobserranoe de ces soins élémentaires. 

le cas de la métrite. si fróquente et si redou-
• VI •. li'cst le cas également de la banale leueorrhée 
dúñi on preml trop sonvenl son parti, sous le faüa-
• . .. -. ¡"x-le que • tout le monde y passe “ ou

iT e s l  p a s  p lu s  s é r ie u x  q u 'u n  r l iu i r e  d e  c e r -  
teau  . L a  v é r i  6 e s t  q u e  n o m b r e  d 'in f lr m lt é s ,  d e  d i -  
cbeanC 's e l  d e  d is g r á c e s  fé a i in in e s  n ’o n t  p a s  d  a u tr e

II « ? ‘. 4  s o u h a lte r  q u e  to u te s  le s  fi>m inos s o i ic ie u s e s  
de leu r  é q u l l f t r e  e t  d e  l e u r  c h a r m e  s e  m e l t e n t  b ¡e n  e n  
!»■•• . ' i  in c u lq u e n t  4  le u r s  O lle s  q u e  r í e n  n e s t  p lu s  

n i p lu s  a i íd  q u e  d e  s e  p n 's e r v e r  d e  c e s  acci- 
d m í i  p a r  u n o  a n l ls e p s ie  s c ru p u le u s e .

L a  s e u le  d i f i l c u l t é  c o n s is te  d a n s  le  c l io ix  d e  l a n l i s o p -  
ü q iic  4  p r é f é r e r ,  q i i i  d o it  C tre  4  l a  f o i s  e f f l c a o e ,  in o f -  
í » i is ¡r  'j> *p s t- i-d ire  n i  v é n é D fiu x . n i  t a u s í iq u e l ,  to n iq in ',

leu ii '►xYKenee, irciu<; «v  urti«N to*» x '" " —
L e  p r o b l é iw .  e n  u n  m o t, s e r a it  in s o lu b le . e l  f o r c é  

•era it d e  s e  e o n t e n le r  d ’u n  4  p e u  p r é s  s i u n  h a b lle  e f i i -  
m iste n ’ a v a it  r é o s r a iu e n t  d é c o u v c r t  l a  G y r a ld o s e ,  q m

B. . . . ____ <m.xiiilolA l 'i

•OCia'.lOn, A Quses UU COO, as »
üTonríétés au máximum, cette pwudre niaí?tque 
«uilleráe 4 café dans un IHre d’eau ttede) est vraimPiit 
l’iníiseptique de choix, 4 la fois bactérkide, désodon- 
»ant. ptiagogéne, tontque. ana!gé.?iqae e l ocalnsant, 
ainsi que l'a établi ie docteur iRa^at, docieur és scienre?. 
dir-’ cteiir du laboratoire municipal de \icny, clier <iu 
líborflloire des tM»pice.?. dans une communicaUon sgiisa- 
tionnelle 4 r.tcadémie de médecine. L ’usage Diquoii.iK'n 
de la tiyraldose —  qni, notez ceci, nc taciie pas le Im:-;? 
«l dégajíc un parfum discrel —  .suffll a assaialr deii- 
niUv^OTt le plus vulnérablc des organés, 4 Unr 
le* éeoulements, 4 calmer les douleurs. 4 «nda-e 4 la 
Pitii’nte la paix, le somineü et la joie de vivre. 11 pre- 
riciit rt Kuérit —  sans lo moindre inconvément —  les 
flueurs blanches, la métrite, l ’urrtritfi, le prurigo, les 
paussées caUrrhales et congesltves. I I  n en taut m é m e  
pas davantage, 4 la faveur de l ’hyperl^cocytoso ainsi 
provoquée pour écarler le danger du Abrome qui ine- 
nace toutes les femines au louruant de la vie.

\vi« .i toules celles qui tiennent 4 se conserver helies, 
sjiues ct désirables ponr le retour des vamqueut.s l

Docteur J.-iL.-S. Bot.al.
P - S  —  L a  G ir i ia o s e  est en  v e n te  dans tou tes  le s  ío n n e s  

K w rm acles et e u x  E tta ils sem en W  2  r o e  de
▼stencíennes, P a r ts  (S é t r o  Gara d e  lE s t ) .  —  P r ta  • . ’ »  J® ” .®

f e  ¡ a  9% t V k

( BLOC-NOTES
N E C R O L O G IB

—  rtne s e ir ic e  anniversaire pour le  repo , de V im e  de S . A .  R .  
U o r  I c  d u c  í A a n a l t  s e r* celebré lu jo n td h u i veod red i. »  
■c h eu re- i  la  chapelle de 1» Compassion, avenue de la K4- 
volte, i  N eu illy .

R ou t a p p iea o n s  la  m o rt s
De M .  E d t e r  i *  P f t ü c  i *  L a  N ú ip p e , conscrvateur lio n o m re  

des mnsées du Cinonantenaire e t de la  P o rte  de H al, decede 
i  UrtueeUf?i. I I  é t » !t  r « i d e  de M . Cartou de V ia rt, aum stre de 
la  Jusiice en Belajaue. ,  ,

D e  -ir. C a tn e í ia n e o i,  snbetitnt du procureur de la  Kepu; 
bliil'.:? i  A i » ,  ta é  de Irente-gualre ao í, ter*en t d  m íin te n e , tue 
** 2 4  I " r s  i  B eaatéjour. . . .  ,  -

De -If. Jacaides-joseph de C e u lr ¡e r , eapitatne de eavalerie en 
rrtisite, chevatier de la I> * io n  d'honneur, décede a r e n g u e o » .  
*  i 'ig e  de soixante-trois ans. « I I  é U it  le  pére de M - Jean de 
Caolc;ae. sons-lieutenant an ?8* d ’in ían te iie . et le  bMU-pere de 
Jé- A u »u »te  Dumas, professeur agrege 4 la  Facu lté de P ro it  
d '-\isM arscillc. . . . .  ,

De M .  J a e t u e t  H a p lie s .  ágé de v in g t ans. brigadier au 56* d a r-  
b llcrie. tombé á l'ennem i. 11 éta it le  neveu  de notre con fiere  
JbBile t 'ére, ancicn député. „  . . .
,  De U „ c  A e d r c  d 'A n d c q u e .  décédé a Beziers. FJIe etait la 
61- du marquis e t de la  marquiae de I.ambect des Grange^ 
«e u r  du comte de Lainbert des Granges, lieutenant d’ in fanterie 
áuv arn-.ccs. , .
. Da :icon ite A d o lp k e  i »  t a i ,  lieutenant au 163 '  regiment 
d in fin terie , ebeva lier de la  Ix g io n  d’honneur. tombe a i ’ age 
y  viagt.six an», I i  é u it  le  61» du comte du L a i  e t de M lle  de 
jauK-Réniy, et ava it épousé, le  7  jan v ier 1914, M ile  Cecile de 
g s r i f i  ] i  p e liie  Elle qu’ il  n 'a p i *  cu la consolalian

coanaittc.
D a ff.-f. p .  O ii » « fd .  directeur du coUége de l-ouvain , decedé 

* ” 1^ ' '  ea  Saiat Ceorge’í  Collége, á  W eybridge.
•‘ ' g e n  C e a r g e t  d e  B ovy , d a  67* d 'm fa n ten », tombe glo- 

™ a *m e iit  au combat d e » Eparges. l e  to  avril.
- • ¿ U m e  L a d is la e  d e  L o ít e t .  décédée dans sa qu atrevingt- 
^ ¡ « e a 'e  année, au ch iteau de Ciatrvaux <Ai>de). 
j  De !a m c rq u ie e  d e  P’ iiloJePer, mere dq  S. E »e .  Ie  m arqui» 
y  >tilaluliar, m inistre d ’Capacne ea  Belgique, e t de M . .\nConio 
®*?»«dra. décédée i  M a d r id

D i jcu ae S o s lh ÍH e  d e  L e  B oa íre íte , déoédé á i'age de cm q 
S r  ü  r * ' *  ' *  61a do lieutenant de t a  Boutrerec ee de Mme, 

Ifa in cI de Fougeroux.
C o a t í»  C h e i e r I ,  ua de no* excellents eellaborateurs 

"Je la  composition, décédé á l 'á gc  de quarante.

r
I
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T H E A T R E S J
A  l ’ O déoo . —  L a  quatrlh iue n iatin ée o r g ín is é e  p a r  l ’ .Alllanci' 

F r gQ fo -B e lg e  au p ro flt  des Soupes P o p u ls lre s  d r  B ru xe lle s  
au ra l ie u  le  m e re r e d i 12 m al, 4 5 h eu res. E lle  sera  p récéd é e  
d 'u n e  c&useriB de Jl. L ou is  B a r lh oo . L e  p r o ír a m m e  sera  
eom posé  des p rem ie rs  flé in i 'n is  ile  T O péra . 3 e  r f ip é ra - i lo m i-  
q iie , de ia  C u raed le -rr iu ga U o  e t  de rO úéO li.

V E X D H E D I 7 M AI 
C o m é d ie -P ra n íy a o  (T<M-Hat. 02-82).—  R e lách e  ; sam ed i

8 m a l, 4 13 h. so, r é p é li i io n  r é n é ra le  d e  c 'o le ffe  B auUocke. 
O péra-C om iqu e kTél. Gut. 05-7S).—  R e líc fte  ; sam ed i, 4

9 h . SO, 1 /arovf ;  d im anche, »  13 h. SO, C a rm e », S u r  U  F ro n t .  
Odéon (T é l .  Gob. l l - W . —  R e ltch e  ; sam edi S m a l, en  m a-

tin é e , h » l t » n > e  e t  d e rn ie r  fe s t iv a l de m u siqu e f r a n r t i s e ; en 
s o iré e , la  l ' i e  é e  boh éttte , a vec  l 'ln te rm é fle  ; dlBiaiHÍH! S m a l,
« n  m a t ln í í ,  t t e n r i  í/ f  e t *a  c o u r ;  en  so irée , m im e  spectac le. 

B o u fla i-P a r l i iM S . —  R elk cbe.
C U to ie t .  —  RéiAche.
C o m é d le -B e ya lt  | T « .  L o u v re  07-36).—  A  SO h. fJ , D a reu d  

M ir in je r ,  H yspa , A rn ou ld , i .  D ej’ rm on . B e c u e  » v .  Reu>e D eros. 
G a lté-LT rtqn e. —  R e ltch e .
G T in a -O n igB oL  —  A  20 B. 43, le  R o u g e  e e t m is . O a ré ten *  

é e  pAare. la  P e t i te  B oseu e , ta A e< iem m a »!te t ls » .
G y B s M é . —  .A SS h . 30, la E om m a a d a K tu r.
U U le -P a lt e e .  —  A  20 B. 30, Ou éa ta f... d v  hdilet.
M on lln  d «  la  Chanson (T é l .  Gut. 40-40'. —  A  2t B., E n tiioveD , 

M w ln te r , H yspa , A rn ou ld , i .  D eyrm tu i. B c cu e  av. R e in e  D eras . 
P iIa U -B o y a L  -  A  20 b. i í ,  i « » .  r e v u e  d e  R lp. 
F o n e -S a ia t-M a r lln  (T é l. N o rd  37-53,.—  R e l t c h e ;  dem ain  

(w ir é e )  e t d im anche (m a l. e t s o ir . ) ,  le  .v a lír e  d e  F o rg e s .  
R énaissance. —  A  20 h. 15, A fam 'aette B o g -S c o u l.
T b é ít r e  A lh e r t-p r . —  RelSche.
T b éS lra  Sarah-B ernbardt. — A  20 h., ta D a m e e u x  Gamdiiae. 
T r ia n o n - ly r lq n e .  —  -V 20 h eu res , C ira lde.
V an d ev lB e . —  A  96 Ü. 30, la  F á m ü le  P o n t-B ¡q u e t. 
T lT e lI-C la é ia a . —  A  14 h. 30, m a l.r  S 20 h.. 901T., íe *  .Vaee»

d 'a r ije iit ,
O A U M O S T -P A IA C E . — .Au jourd 'hu i, so irée  S 

A V L t y x  8 heu res. N ou veau  lu og ra iiiiiie . V u es  p r iaes  s o r  
le  fr o n t  a vec  l 'a u to r íia t io n  de l 'a u to r ité  m ilita ire  ; 

a S J M  le  p rés id en t d e  la  R ép u b liqu e  au x  arm éea.
L es  N o ces  d 't r g e iit ,  nim p a tr lo ilq u e  éiiiu u va iit 

e l  s im p io , t r a l lé  e l  Joué avee unn ra rc  p e r fe c t io ii. 
T r ip le  en tente, r liié va u d cvH le  ; la  S ou s-n u rín , v ite  fl'ji‘ i ir ;t 'i i-  
la lre  iT ac lu a lité  du  p lu s  ba iu  In ié re t. M o rv e llle u ie a  vu es en 
cou leu ra  n a lu re llea  ; q u e lq u e s  o b je ts  iV a rt, Á lg e r .  L e  jiliu iios- 
C ílic  ; le  V ic i ix  M cndia iH . A llra r t io n  rem arqu ab le  ; The 
im ic  Séchorry O ir ls . d in seu ses  A tra n s fo rn ia iio ii? . En fln , les  
A e tu a li id í  C flum oiil, vu es  p rU e ?  au tou r d es  é v é iiem e iiis  ac'- 
tu e ls . —  L oca tío ii 4, r o e  Foreat. T é té iih o iie  MarcaiU i  iú-73.

O m nis-Pathe <4 eú ié  i > s  V a r ie té s '.  —  Cette sem aine, 
V lli -a t io n  d e  J lo cu m b o ie  lu téressera  tous ceu x  qn 'am u sen t les  
p é r íp é t ie s  de ce cu rte iix  rom án  ; t 'd g a rd  r t  * a  b on n e , d 'ap rés  
i 'am u san te  com ed le  d e  Lab icb e , Jouée déH c ieu se iiien l par 
JUlle (ta lhorin e F o n te n ey  e t  Jaeqnes de F é ra u d y  ; le s  g ra in los  
actuan tes m il ita ir e »  * u  g ra n d  com p le t, e t iie  nom breu ses 
au tres vues. sp ec ta c le  u n iqu e, d ig n e  d e  la  p lu s  h c ile  sa lle  
e t do la  p lu s  b e l lc  p ro je c tw n .

LE S  NOCES D 'A R O E N T  A  T IV O L I-C IN E M A
C o n tlm ion l ses b rtilan tes  t ra d it io n » ,  T lv o l i - r in ím a  nous 

p r é s e n le  ce tte  sem aine, d u  7 au 13 m ai. u n e  p rog ra m m e  des 
p lu s  in té ressan ts  com p ren an t : l e »  X oeea  i fa r g e n t ,  p a ir ls -  
t lq u p ', de la  s é r ie  d es  granda flim s a rtls ltqu e  ; B r ig a n l et sa 
b o n n e , c in evaudevlJ le trés  a m u s a n t ; A a te a r  se crd , dram e 
p a tr io t iq u e  ém ou van t ; n re l í-J o t tm a t  d on n era  le s  actu a liié s  
a u ío u r  d e  la  g i ie i r e  a vec  i f i é - t u s ,  vo ea  p rfses  su r le  f r o n t ,  
p a r  au tn rlsa ilon  m l l i i i l r e .  O re a d  o rrh e s ire  sym pB on iq iié . 
N ou s  ra p p e lon s  qu e  T lT o U -C ia iB a  d on n e  ío u *  ¡es  io u r s  m a tí-  
H íe s  4  2 h . SO. S o ir é e »  4 8 4 .  30. L o c i i lo a  té lépb . N o rd  26-44.

A rUniversité des Annales
C'était. mereredi, á TUiiiversHé des Annales. le 

prem ier des qualre 
ias littéraires doniiés 
par M. Jean Richepin. 
L e  poálo parla des en­
saques : il conta leurs 
mceura braves. loyales. 
piftoresques ; il donna 
une Vision innuh!iaM>‘ 
de !a steppe oü ils %i- 
vent; nous l l l  assisler á 
leurs oliarges hérolques,
4 leurs danses riton- 
nantes de gráce et d 'a- 
crobalie ; il interpreta | 
des elianls cosaques ; 
d’une ■maniáre qui ''ii-  
t’liousiasma le public. 
Ce fu t une belle, une 
émouvantü séanee. Cette 
©onférence sera publiée

In form ation » ilv Naiisanccs, de M ariage» e t de Décé». 
í ' f  <l l'O rw tea  m  Eh.-»í.ic»Tio»s n 'E v a r  c iv jt .,  24 .. Sonta 

í . í ; i , „ V í ,  i t  j  h c i v e t  á  6  h e u r e s .  T é U p k ,  Centra l 52-11. 
¡O 't « "  rri.e sreeial fe u r  les sbaunét d’ E x c n .» io » .

La Boursi^ de Paris
B U  6 M A I 1915

L e í  a lfa ir-'S  t i r é f le n t  de p lu? en  p lu j,  m ari ’  - j  3 
m o n ire iit  tou jo u rs  tres  h és ltan l». l 'a rm i lea Ui.m. t a  « 

tan t .4011 peu  ln té re »sa m s , n o lo n »  ie  recu l ile  o fr . c r 
a o t r e  3 u/o B rrD é 'u e l. tAariis que le  H io  » 'ir t ju g e a :! ,.,c  
avance ilé 19 p om i? . Vou.í la lssons lo iir  notrí- 3 » / «  4 Tü,_u ; 
le  3  1/2 se  m a ln tlcn t 4 90,00 : le  3 " .  o  au ion lsáab ic  4 79. 
Du cü lé  des fon d ?  e tra n g e r í,  rE x té r íe i ir e  tasse 4 83,30, 
T u re  6f,5Ü, R u sse 1909 84,5(1.

L e s  e ia h iu s em en is  d e  c r é d it  son t ir r é g u lie r s , p iu io i lourfla  
dans ! ’ cii<r‘n1blp,

.Aux granrts f.lieu iin s fra n ca is , k s  varla ilon .s rc M cn l Insi- 
gtilflantc's. L e  N o rd  vau t tou jo u rs  1.395, i ’d u e s i 733, P .-L .-M . 
e t o r ie a u s  Incbangé?.

S u r k  inarrtié  cu ban q iic , notons u n e  lé g e rc  réac ilon  f l»  
la  Tou la  4 1.235 CI l ie  la B a to u  4 l.áOd. P a r  a illeu rs , la ue 
Bcon? .V 'm m ob iliS " 4 304.

C o n f é r e n c e s
-  Au  F o y e r  d S i .  b ou l. S a ln t-G c m u in '.  .A iijnurd ’bu l, a 

17 liciir i'S , F ír re d e n t is m e  ita lie n .  p a r M. J iilicn  L iich a lre , Ul- 
r f i ' i c i i r  de r in iU i i i t  fran ga is  J e  Fh irea i'* ’ . P rés id en t : M. St. 
P ic liu ii, sénateur.

—  .Au jourd 'hui v en d red i. 4 5 beu res, sa lle  J 'H o n ic u ltu re , 
84, ru s  (le  G rene llc , c o n fé ren ce  d e  M . I 'tb b é  C o iib é  su r ; la 
F ranee , l 'A tte m a y iie  e t  la  PapatUP.

CEUX 0ÜI SE CHERCHENT
M m e B é le t, 202, ru é  d e s  F y r é u é e » ,  P a r ís , dem ande de? 

n ou ve lie s  d 'F u y P n e  P o fo u t le r ,  4é* rt 'ln fan te rle , 7* comp., 
séc teu r lU -* !» ! íii, b ie js é  !é  28 fé v r ie r  4 VautpioíS-

m m  m m  de m m
n r a g r s  des t i  . I r r i l  e t  j  .Mai 1915

L e s  o b l ig a t io n s  d c s ig n é e s  c i - « p r é «  s o n t  r e rn -  
b o u rs a b le s  p a r  le s  L o t s  s u iv a n ts  : 

l lo n in i in n le  3  %  I W i i . .  l.Tü.tiOá 200.000 f r .
( '.o i i i i i iu n a lo  3 ‘■t 1 9 1 2 ..  1.5.38.707 100.000 —
F n n r ié r c  3  "  1 8 7 0   l.271.C .’i t  190.000 —
l-’ i i i i c i í 'f e  3 1 8 T 9   1 .3 Í0 .C 91  160.000 —
l 'i in c i ÍT i ' -’ .GO %  1 8 8 5 . . .  38tV3t52 100.000 —
K m icK T é  3 ^  11)09............. 1 .161.503 50.000 —
fu l i c i i 'r c  3 i  '2 %  1 9 1 3 . .  285 .170  100-000 —

/,ct í i s í í  r o m p lé / í  s e r o p u W lé é  t fa n s  íe  B U L L E T IN  

OFFICIEL d e s  T i r a g e »  du C r é d it  F o s c ie r  q u í 
p.\r«iit lu  6  e t  l e  16 d e  c h a q u é  m o is  e t  d o n n e  Ies  
i iu i i ié r o s  d e  lo u s  le.* t i t r e s  s o ré is  a u x  81 H ra g e s  
a n n u e ls , q u i  a t t r ib u e n t  d e s  lo ts  á  6 ,051 c b l ig a -  
l in i is  d o n t  3  s o n t  r e m b o u r s a b le s  p a r  250.000 fr . ,  
G p a r  200.000, 5 p a r  i50.09B e t  70 p a r  100.000 f r .  
Les ahonnem ents p a rten t du  1»* de chaqu é tr im es tre  

P r ix  :  F r a n e e , 1 f r .  —  E t r a n g e r ,  3 f r ,  p a r  an.

M. J E A N  R lü H K P lN

D E S   --

DE CHANDRON
C O N T R E

MAUVAISES D I6 E S T I 0 NS, 
M A U X  D ' E S T O M A C .  
D ia r r t i é e ,  D y s e n t e r i e .  
Vom issem ents, C h o l é r i n e  

P U I S S A N T  A N T I S E P T I Q U E  D E  

L ' E S T O M A C A D E  L ’I N T E S T I N
— .^<3

D A N S  T O U T E S  LE S  PHARMAClEa 
V E N T E  EN G R O S : 8 . R  •• V iv ien n t. P a r í»

L e  g é r a n í  :  V í c t o r  L a u tb R iQ n a t.

d a n s  l e  Journal de l'V tiive rs ité  des A nna lr». im p r im e r le ,  19, ru é  C a d e t, P a r ís .  —  V o lu m a rd .

laBROSSE^DE NT S intexcliaiigeable
“DENTCLAIR”

est une inT^tíon frai^aíse (Docteur P.Nuyts.d© Roubaix)
D le  est fabríqaéc en Franee, ea:cfiís«ti«»«e«f par une sociéte 

frangaise dont tous Ies actionnaires sont Francais.
t a  b o u c h e  qui est le  vestibule de Testomac et des poumons est 

■ussi le paradis des m icrobes. La B w o s a e  O e n ú í t a i f  vous 
défendra contre l'action de ces m icrobes parce q u ’e U e  assnre le 
nettoyage rationnel de la bouche. E lle perm et aussi d em porter 
plusieurs brosses sous le volnm e d ’une seule.

U n  m a n c h e  m é t s l  e t  S  b r o a s e s  d e  q u a l i t é  s u p é r ie n r e  ; 4- I r a n c s ;
L a  b o l t e  d e  O  b r o s s e s  d e  r e c h a D ite ;  S f r . S O ,

C h a q u é  é lu i  c o n t ie n t  uu  b o n  d e  g a r a n t ie .  _
t »  stnte preequt f o r tm t  aa e t n ln  m a iU ot s á r t u i  é  O an to W r .  2 4 .  R n e  C h a u o h a t .

Ayuntamiento de Madrid



EX CELSIO R Vendre^ 7 mai 19Í5

LE S  C H E V A U X  A U  P R E M IE R  E TA Q E  
Les Russes n’hésitent pas á loger leurs chevaux au 
premier étage lorsque, á I’étape, on ne peut les loger 

au rez-de-chausséc.

Q U I V E U T  P L A N T E R  U N  C LO U  ? 
A  Vienne (Autriche), chaqué passant 
plante un clou dans ce chevalier de 
bois. Chaqué clou est vendu dix píen- 

nigs au profit des blessés.

L A  P R O M E N A D E  D U  B LESSE  
Comment ne pas montrer un visage heureux lorsque 
l’on est blessé et que l’on se proméne par les rúes, au 
mílieu des passants sympathiques, dans la petite voiture 

lue voici... et avec un tel guide í

F A N T O M A S  D E  G U ERRE  
Pour se proteger contre les gaz as- 
phyxiants, certains soldats, sur le front, 
sont revétus de cette blouse á capuchón 

qu’efit enviée le  fameux Fantomas.

B O C H E  A V A N T  SA C A P T IV IT E  SA F E M M E  A V A N T  L A  G U E R R E  B O C H E  P R IS O N N IE R  SA  F E M M E  AU JO U RD ’H U I

Pe in 7p?rdu T riÍs  m  srr7cSndiron?5lus*!'’“ " ° '* *  photographier et faire échange de portraít avec Ies membres de leurs íamilles, (L es  Journaux.):
(Rob. DuhameiX

Ayuntamiento de Madrid




